
VOL. III No 2 DRUMMONDVILLE LE 5 AVRIL 1928 HUIT PAGES

Directeur: P.-E. Rioux.

Drummond Taxi, En g,

Bouchard & Milot,
Propriétaires

Entrepreneur de Pompei^Funébrea 
Embaumeurs diplômés

135, rue Hériot

Tel. 211

JOURNAL HEBDOMADAIRE

TAXI ENRG.

Tel. 211 135 Hériot

Le Numéro: Cinq Sous

LA CHAMBRE FEDERALE AJOURNE 
POUR SES VACANCES DE PAQUES
Les travaux resteront suspendus durant dix jours. — Les 

estimés après Pâques et la prorogation vers la fin de 
mai. — L’un des discours les plus importants qui aient 
été prononcés depuis le début de la session.

L’INCIDENT HOCKEN

MEMBRES DE
LA COMMISSION
Une rumeur circule en ce mo

ment au parlement de Québec à 
l’effet que M. Lauréat Lapierre, 
député de Mégantic, serait nom
mé membre de la commission des 
accidents du travail, ainsi que M. 
Gustave Fraricq. L’hon. M. Fran- 
coeur serait nommé président de 
cette commission.

Après une session qui dure depuis 
plus de deux mois, la Chambre s’est 
ajournée, vendredi soir, à six heures, 
pour la vacance de Pâques de dix 
jours. Les estimés seront discutés 
après Pâques, et la prorogation aura 
lieu à la fin de mal.

La longueur des ajournements du 
Sénat durant la session parlementaire 
a fait l’qbjet de l’échange d’une inté
ressante correspondance entre le sé
nateur Rufus Pope et le sénateur 
Raoul Dandurand. Le 13 février der
nier, le sénateur Pope avait écrit au 
sénateur Dandurand “qu’il avait été 
surpris et désappointé de l’arrêt sou
dain au Sénat du débat sur le dis
cours du trône, que personne n’avait 
le droit de faire des arrengements 
pour un ajournement de cette fa
çon ”. Le sénateur Pope ajoutait 
dans sa lettre “que le Sénat devait 
conserver son indépendance, qu’il 
jouait un rôle prépondérant dans la 
législation et la surveillance des af
faires du pays, qu’il devait par exem
ple s’employer à amener le gouverne
ment à réduire le coût trop fort de 
l’administration’’.

Le sénateur Dandurand, leader du 
gouvernement au Sénat, répondit 
dans une lettre au sénateur Pope 
que le Sénat avait poursuivi, cette 
Tannée, le débat en question pPus 
longtemps que jamais, que ce tra
vail ne ’ dure d’ordinaire que deux 
séances. L'ajournement se faisant 
ensuite pour trois ou quatre semai
nes. “La raison de cette pratique, 
dit le sénateur Dandurand, est que 
la Chambre des Commîmes est là 
pour s’occuper en détail du débat 
sur l’adresse auquel elle consacre par
fois plusieurs semaines. D’ailleurs le 
Sénat n’a pas de budget à discuter, 
pas de crédit à voter et il n’a pas 
besoin de tant de 'discussion.

“D’ailleurs, continua le sénateur 
Dandurand, j’ai moi-même suggéré' 
que ’Kon fasse - terminer l’ajourne
ment au 6 mars au lieu du 13”.

REVUE
Avant l’ajournement pour, les va

cances pascales, la Chambre a pu 
déblayer complètement le terrain pour 
l’adoption de la législation publique 
et pour le vote des crédits. L’adresse 
et le budjet ont été présentés, discutés 
et ratifiés par les Communes et le Sé
nat au milieu d’un concert général 
d’éloges ou d’attaques, suivant que les 
discours partaient de droite ou de 
gauche. La plupart des voix connues 
se sont faites entendre mais d’autres 
voix nouvelles sont aussi montées des 
rang pour exposer au pays des idées 
originales et souventpratiques..

Nous ne voulons citer que celles de 
M. J.tL. Boulanger, député de Belle- 
chasse, qui a prononcé un discours 
parfaitement à l’ordre du jour sur la 
considération que doivent recevoir du 
gouvernement les nationaux dans les 
questions d’immigration. H est proba
ble que des discours de ce genre au
ront une repercussion importante sur 
les conclusions du comité qui siège 
actuellement pour faire une enquête 
sur l’administration de la loi d’immi- ' 
gration et de colonisation.

Il est vrai que la motion de M. 
Boulanger n’est pas parvenue jus
qu’au vote, mais elle était conçue 
dans un vif esprit national,et avec 
le désir d’être utile à nos compatrio
tes, au Canada tout entier dont le 
développement initiale a d’abord été 
dû au courage, au travail, à la téna
cité et à la persévérance des nôtres. 
La résolution Boulanger, ne deman
dait pas de faveurs pour les Cana- 
diens-fançais. Elle spécifiait que le 
gouvernement devrait accorder au 
moins autant de faveurs et d’avan
tages aux nationaux qu’il en accorde 
aux étrangers, qu’ils viennent d’An
gleterre ou d’ailleurs, quand ils veu
lent s’établir sur les terres nouvel
les.

Le comité chargé, à l’heure pré
sente, d’étudier le fonctionnement de 
la loi d’immigration, a interrogé jus
qu’ici presque tous les hauts fonc
tionnaires du ministère de l’honora
ble M. Forke. L’equête a été deman
dée par un groupe de députés conser
vateurs qui ne veulent pas pardonner 
à l’ancien chef progressiste de n’a
voir pas maintenu au pouvoir leur 
chef M. Meighen, quand, à la suite 
d’une attaque brusquée sur la ques
tion des douanes, problème qui exis
tait déjà à un point aussi aigu sous 
son administration, il réussit à met
tre la main sur le sceptre parlemen
taire.

Mais il est équitable d’espérer que 
les membres du comité ne confineront 
pas leur examen aux allégations por
tées par les oppositionistes qui ont 
essayé jusqu’ici de restreindre cette 
question nationale aux simples limi
tes d'une mesquine question de par- 
tisannerie. Les députés conservateurs 
d’un commun accord, ont par exemple

cité à l’attention des autorités le cas 
McCannicie, où l’on a découvert que 
les médecins du gouvernement avaient 
renvoyé en Angleterre une mère avec 
son enfant, parce que ce dernier était 
un idiot, susceptible de devenir plus 
tard une charge publique.

Les remarques faites en présence 
du comité d’enquête par le sous-mi
nistre d’immigration, M. J. Egan, et 
quelques-uns de ses officiers, nous 
laissent croire que les recommanda
tions seront de la plus haute impor
tance pour les nôtres. Il est évident 
pour tous ceux qui s’occupent des pro
blèmes de développement des régions 
nouvelles que les Canadiens d’origine 
française sont les mieux qualifiés pour 
le travail de défrichement et de mise 
en valeur des terres incultes, mais non 
infécondes. L’aide qu’il sont en droit 
d’attendre du gouvernement, sous for
me de prêts sùr l’achat de leur terre, 
de machines aratoires ou de graines 
de semence, de passage à prix réduit 
sur les chemins de fer, apporterait 
à des milliers de fils de cultivateurs 
la chance inespérée qui les sauverait 
de l’exode vers les villes ou de l’exil 
aux Etats-Unis.

H est certain que nous avons besoin 
de bras additionnels pour les prairies 
de l’Ouest. Mais ne vaut-il pas mieux 
que ces bras soient conduits par une 
tête et par un coeur de Canadien, dé
jà assimilé et sincèrement patriote, 
entraîné par des générations de la
beur à la culture intelligente de la 
terre, et intéressé par des siècles de 
luttes au développement normal et 
rationnel de nos institutions nationa
les?

C’est la proposition faite par M. 
Boulanger, député libéral de Belle- 
chasse, et c’est aussi l’objet d’un mou
vement lancé auprès des autorités fé
dérales par, les missionnaires coloni
sateurs. Cette demande est juste et 
raisonnable. L’impression, autour du 
parlement, est que le comité de l’im
migration fera d’intéressantes recom
mandations à ce sujet.

L’INCIDENT HOCKEN- •
On a continué durant la dernière 

séance le débat sur la résolution de 
Mlle MacPhail en vue de la. création 
d’un département, au gouvernement, 
pour promouvoir la paix et la bonne 
entente internationale. Sir George 
Perley, ancien haut commissaire ca
nadien à Londres, prit une part im
portante à la discussion ainsi que 
MM. C.-H. Caban, H.-C. Hocken et 
A.-W. Neill.

“Nous ne voulons plus de guerre” 
déclara Sir George. “Nous voulons 
bien la paix, mais j’ai peur quil soit 
difficile de l’obtenir immédiatement. 
Supportons plutôt de tuotes nos for
ces la Lighîe tiJes yNa^jons comme 
étant l’organisation ayant fait le 
plus jusqu’aujourd’hui pour la paix 
universelle.”.

Après axoir demandé qu’on appuie 
aussi la Société d’Ottawa de la Li
gue des Nations, Sir George ajouta 
que la Ligue devrait avoir le secours 
des individus et du gouvernement. 
Sur ce, le premier ministre annonça 
que le gouvernement donnerait, cet*- 
te année, une allocation de $2,500 
pour la Société d’Ottawa de la Ligue 
des Nations^.

M. Hocken assura, lui, qu’il n’y a- 
vait pas de danger du côté de l’idée 
militaire au Canada. “Les Cana
dien, dit-il, sont occupés plutôt à 
l’édification de leur pays.” H s’attira 
une réplique de M. Cahan lorsqu’il 
insista sur la prépondérance de la 
langue anglaise dans le commerce.

Parler anglais, c’est vouloir la paix, | 
a dit M. Hocken. Parler sa propre I 
langue, quand ce n’est pas l’anglais, | 
c’est préparer la guerre. Si tu veuxl 
la paix, parle l’anglais. Autant de 
formules inspirées par l’hypertrophie 
de la glande impérialiste.

M. Cahan, de Montréal, a trop ren
contré de Canadien-français dans sa 
carrière et il est venu en contact a- 
vec trop d’esprit élevés appartenant 
à notre race pour partager de telles 
vues et il ne s’est pas mis en peine 
pour le cacher. H a déclaré qu’au 
contraire c’est l’usage des deux lan
gues qui assurera le plus tôt dans l’u
nivers la paix en produisant l’har
monie entre gens qui se comprennent. 
Les continents de l’Amérique du Sud 
ont beaucoup à nous apprendre 
sous ce rapport. H serait impossible de 
trouver dans ces contrées, dans la Co
lombie, par exemple, un homme in
telligent qùi voudrait défendre à son 
voisin de parler le portugais, tout 
comme les brésiliens ne voudraient 
empêcher personne de parler l’espa
gnol.

C’est par l’étude de la langue, de la 
mentalité et des problèmes des Ca
nadien-français que l’harmonie naî
tra chez nous, et c’est en pratiquant 
le même procédé que la paix fleurira 
ailleurs.

LE CONTRAT
DE L’EGLÏSE

Ce contrat a été accordé mer
credi dernier'à MM. Pa
quet et Godbout, de St- 
Hyacinthe.

LES TRAVAUX
Le contrat du parachèvement Inté

rieur de l’église St-Frédéric a été ac
cordé par le bureau de la Fabrique, 
mercredi, le 28 mars à Messieurs 
Paquet & Godbout de St-Hyacinthe 
pour le prix de $97,750.00

Les sousmissionnairés étaient au 
nombre de huit: Paquet & Roberge 
Ltée, Ste-Marie de Beauce; Paquet 
& Godbout, St-Hyacinthe; F. X. 
Lambert, entrepreneur, Ste-Anne de 
la Pocatière; Alfred Dion, entrepre
neur, Sherbrooke; Ulric Boileau Ltée, 
Montréal; Elzéar Fülion, entrepre
neur, Québec; Jos Danis, entrepre
neur, Montréal; François Cordeau, 
Drummondville.

Le contrat accordé au plus bas 
soumissionnaire, comprend tout -le 
parachèvement intérieur de l’église, à 
l’exception de l’ameublement et les 
planchers de la nef et du choeur. Le 
contrat des planchers sera donné 
dans le cours de l’été.

Les- travaux commenceront dans 
quelques jours.

UN VISITEUR
INTERESSANT

Un manufacturier écossais 
est venu, la semaine der
nière, visiter notre ville 
qui l’a fort intéressé.

BUT DE CETTE VISITÉ
On nous informe qu’un gros indus

triel écossais dont il nous est impossi
ble de dévoiler le nom était de passa
ge en ville au cours de la semaine 
dernière .

En compagnie du Maire et de quel
ques autres citoyens, cet industriel a 
fait la visite des pouvoirs électriques 
et des principales manufactures de 
la ville.

Le visiteur s’est dit très , intéressé 
de ce qu’il avait vu et s’est montré 
très optimiste sur l’avenir de notre 
petite ville.

Nous n’avons pu nous procurer 
beacoup de détails sur le but de la 
visite de cet industriel étranger, mais 
le fait qu’on tient tant à ne pas dé
voiler son nom peut facilement nous 
faire supposer que cette visite était 
plutôt motivé par l’intérêt que par 
simple curiosité et nous permet d’au
gurer qu’elle aura des suites intéres
santes.

AMELIORATIONS
TELEPHONIQUES

La compagnie Bell commen
cera prochainement des 
travaux importants pour 
améliorer son réseau de 
longue distance dans les 
Cantons de l’Est.

VILLES FAVORISEES
Comme partie de son programme 

de reconstruction et l’expansion de 
ses lignes à longue distance au cours 
de l’année 1928, la compagnie de Té
léphone Bell du Canada est à pré
parer un nouvel arragement de son 
réseau à longue distance dans les 
Cantons de l’Est.

Ces travaux, qui s’effectudont en 
avril et mai, coûteront plus de $16,- 
300. Des circuits additionnels seront 
érigés entre Granby et St-Hyacinthe, 
entre Actonvale et St-Hyacinthe et 
entre Drummondville et Montréal. '

Des plans sont actuellement en voie 
de préparation pour la pose d’un 
nouveau circuit entre Montréal et 
Sherbrooke. Quand tous ces projets 
seront parachevés, les communica
tions téléphoniques sur les princi
paux circuits entre Montréal et les 
centre actifs de la rive sud seront en 
général grandement accélérées.

------------ o---------- -

Nommé chef de police
de la ville de Granby

LE GRAND TRIOMPHE
L’Eglise encore une fois commémorera di

manche par la splendeur de ses cérémonies le 
grand triomphe du Dieu-Sauveur sur la mort et 
le péché et ses hymnes d’allégresse proclameront 
l’apothéose du Christ-Vainqueur.

Il y a vingt siècles îpie les peuples chrétiens 
de la terre chantent une fois l’an l’Alléluia triom
phal au souvenir de la Résurrection du Christ et 
toujours, à chaque année, cette fête semble revê
tir un cachet tout nouveau.

Pâques, en effet, c’est toujours la fête gran
diose qui apporte après la Sainte Quarantaine.de 
pénitence un regain de kde dans toutes les âmes 
chrétiennes pour qu’ai nsi se réalise la parole des 
prophètes de l’ancienne loi que l’Eglise ne cesse de 
répéter dans l’admirable thème liturgique de la 
Grande Semaine.

Cette acclamation fière et joyeuse du peuple 
chrétien ainsi animé d’une vie nouvelle, ce chant 
de triomphe du ChristUs Vÿncit qui s’exhale de 
tous les coeurs, c’est toute? la force sublime de notre 
foi et le principe fondamental de notre religion. 
Dieu seul est le maître de la vie, or le Christ, com- 
mè il l’avait annoncé, a dompté la mort, donc le 
Christ est Dieu.

Le Christ-Dieu est par conséquent le roi des 
rois et son règne n’aura pas de fin malgré les atta
ques de ses ennemis, car il a dit: “Sur cette pierre 
je bâtirai mon Eglise et les portes de l’enfer ne 
prévaudront pas contre elle.”

La croix dominera le monde envefrs et contre 
tous et du Calvaire les rayons d’une espérance in
finie baigneront à jamais cette terre que le sang du 
Christ a purifiée.

Et les peuples rediront jusqu’à la fin des 
temps ce chant d’allégresse et d’espoir: Christus 
vincit, Christus régnât, Christus imperat.

Alléluia !

LA PROPRIETE DE LA CIE BELL 
LE TELEPHONE LOCAL DEVIENT
Les dernières formalités de vente ont été effectuées à la 

fin de mars. — Un meilleur service de longue distan
ce. — Améliorations générales en ville.

UN MÔT~D’HISTOIRE
La compagnie de téléphone Bell a 

définitivesment pris possesion du té
léphone local depuis la fin de mars 
dernier et les dernières formalités du 
contrat de vente ont été remplies.

UN MOT D’HISTOIRE
L’histoire dju téléphone local ne 

manque pas d’intérêt. Ce téléphone 
fut installé en ville U y a trente ans 
par M. Françis Gauthier. H y a- 
vait alors douze boîtes et le bureau 
général d’opération était dans la de
meure de M. Gauthier, située en ce 
temps sur la rue Hériot.

Après le grand feu qui balaya tout 
le bas de la rue Hériot à partir de 
l’endroit où se touve actuellement le 
bureau de poste, le bureau de télé
phone fut installé dans une vieille 
maison qui avait autrefois servi de 
prsbytère et où se trouve actuelle
ment la demeure de M. le Dr. Béli
veau.

Plus tard, le bureau de téléphone, 
toujours dirigé par M. Gauthier, 
fut transporté à la demeure de celui- 
ci située sur la rue Brock et qu’il oc
cupe encore à l’heure actuelle.

considérablement l’on construisit l’é
difice où se trouve actuellement ses 
quartiers-généraux.

Le dernier président de la compa
gnie était M. Alexandre Mercure, le 
secrétaire-trésorier était Aime Vin
cent Guertin et les directeurs MM. 
Paul Dufault et J. W. St-Onge.

AMELIORATIONS
Maintenant que la Compagnie Bell 

est en possession du téléphone, elle 
projette de grandes améliorations 
dans un avenir rapproché. On amé
liorera le service de longue distan
ce entre notre ville et Montréal par 
l’addition de deux ou trois autres fils 
et l’on nous dit que le coût des tra
vaux qui seront effectués en ville se 
chiffrera à pas moins de $75,000.

Un ingénieur de la compagnie Bell 
est actuellement en ville pour faire 
l’étude des plans du service télé
phonique et prendre note des amé
liorations urgentes.

Dans la suite M. le curé Tétreau 
fut président die la compagnie et 
comme le téléphone s’était développé

On ne sait pas encore au juste si 
la Compagnie Bell construira pro
chainement ses bureaux, mais le fait 
qu’elle n’a pas voulu acheter ceux 
du téléphone local et qu’ele n’a pas 
signé de bail de loyer peut faire sup
poser qu’elle a un projet en vue pour 
un avenir prochain.

BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

Capital autorisé......;............................   $5,000,000.00
Capital payé et Surplus......................,............. $5,810,000.00
Actif 'total (au 80 nov. 1927),........................... $50,716,000.00

LES TRAVAUX
DU MANOIR

Depuis hier matin une vingtaine 
d’hommes ont commencé à travail
ler aux fondations du Manoir 
Drummond.
On entend pousser les travaux avec 

beaucoup d’activité, car il appert 
que suivant les termes du contrat 
l’édifice doit être terminé en 27 
semaines, c’est-à-dire vers le 
commencement d’octobre.

LES TAXES
. SCOLAIRES

Le paiement des taxes sco
laires retardées jusqu’au 
quatorze avril inclusive
ment pour accommoder 
les contribuables.

L’ESCOMPTE

Le temps de Pâques qui n’est pas 
sans apporter certaines dépenses sup
plémentaires à tous les citoyens con
cordait cette année avec la période 
où il faut payer les taxes scolaires, 
ce qui, à vrai dire, pouvait présenter' 
certains embarras à quelques pères 
de famille.

Mais voici qu’une nouvelle réjouis
sante viendra calmer un peu leurs 
soucis.

M. Gaston Ringuet, le secrétaire 
trésorier de la Commission Scolaire 
de la ville, nous informe que les com
missaires d’école, à leur séance du 
premier avril, ont décidé, dans le 
but d’accomoder les contribuables, 
d’étendre jusqu’au 14-avril inclusi
vement le délai accordé pour le paie
ment des taxes scolaires de l’année 
courante avec escompte de 10 pour 
cent.

Toute personne donc qui voudra 
obtenir cet escompte devra régler son 
compte de taxe au bureau du secré
taire trésorier dici au 14 avril inclu- 
vemenf. Après cette date aucun 
escompte ne pourra être accordé.

Nouveau constable

M. Louis Morasse vient d’être en
gagé par la ville comme constable ré
gulier, en remplacement de M. J.-B. 
Pelletier qui a démissionné récem
ment.

M. Morasse est avatageusement con
nu en ville et sa nomination comme 
constable a été bien accueillie par 
tous les citoyens.

“La Parole” prie M. Morasse d’ac
cepter ses voeux de succès.

BEAU TEMOIGNAGE D’ESTIME 
A S. G. MGR GEO. COURCHESNE

Les confrères de classe de l’évêque-élu de Rimouski lui pré
sentent leurs hommages et leurs souhaits—Une adres
se de circonstance lue par M. John-F. Walsh. — Une 
bourse de mille dollars èst présentée. — Cérémonie 
touchante où l’on évoque les années -de collège.

A RIMOUSKI
Les anciens élèves du collège de 

NlcoIet, confrères de 1892 à 1900 de 
Sa Grandeur Monseigneur Georges 
Courschesne, évêque-élu de Rimous
ki, s’assemblaient au nombre d’une 
vingtaine, mercredi dernier, à l’éco
le Normale de NlcoIet, dont le nou
vel évêque était le principal. Heu
reux qu’ils étaient d’apprendre la 
nouvelle de son élévation à l’épisco
pat, ils vinrent lui témoigner leur es
time et leur affection.

Au cours de l’adresse de circons
tance que lui.lut M. John-F. Walsh, 
11 est dit que cette réunion de famille 
s’imposait. Cete famille n’existe pas de
puis près de 36 ans^ans qu’elle constitu 
des liens très forts et c’est pourquoi 
les confrères de monseigneur ne pou
vaient pas le laisser partir de Nicolet 
sans lui faire des protestations d’ad
miration et de regrets.

UNE BOURSE
M. Henri Boisvert, régistratéur-con- 

joint de Québec lui présenta ensuite 
une bourse contenant mille dollars. 
On évoqua les années de collège, puis 
tous les degrés par lesquels monsei
gneur dut passer pour atteindre à l’é
piscopat. “Tu seras toujours le grand 
maître d’école et le semeur de la pa
role du Christ”, lui dit, en terminant 
son adresse, M. Walsh.

On remarquait a cette lete de re- 
connaissace : MM. les abbés Henri 
Belcourt, curé de Saint-Elphèège, Ul
ric Leblanc, curé de Manseau; Aristi
de Brûlé, curé de Saint-Sylvestre ; 
M. Allard, Alfred Bernier, curé de 
Bonaventure sud; MM. Amédée Beau- 
chesne, Joseph Desrosier, notaire à 
Saint-Guillaume; Fred. Robins, notai
re à Drummondville; le Dr Ambroise 
Béliveau, de Drummondville; Alfred 
Montambault, publiciste de Montéal; 
Joseph Smith, de Québec; le Dr Sa

muel Vanasse, de Saint-Guillaume;; 
Guillaume LévelUée, notaire à Saint- 
François du Lac; Arthur Dubuc, de: 
Montréal; Henri Boisvert, de Québec; 
le Dr Omet Poirier, de Trois-Rivières; 
Alfred Foucault, de Samt-Léonard 'et 
quelques autres.

A RIMOUSKI
Sa Grandeur Mgr Georges Cour- 

chesne a pris possession de son siège 
dimanche aprè—midi, le 26 mars. 
La cérémonie a été absolument privée. 
Elle s’est faite en présence de Mgr 
C. A. Charbonneau, P.A., Vicaire Gé
néral, et du Chapitre de la cathédra
le; Mgr R. P. Sylvain, P.E., MM. les 
chanoines Fortunat Charron, Elzéar 
Roy, L. F. Côté, J. L. Roy.

'Sa grandeur Mgr Courchesne a 
fait ses premières nominations à l’oc
casion de cette cérémonie. H a nom
mé Vicaire Général M. l’abbé Samuel 
Langis, professeur au Séminaire de 
Rimouski et lui a confié l’administra
tion du diocèse jusqu’au jour du sa
cre, le 24 mai prochain. Mgr C. A. 
Carbonneau, P. A., qui exerçait ces 
foctions de Vicaire Général depuis un 
grand nombre d’années, devient Vi
caire Général honoraire. Ces nom!-, 
nations ont été annoncées aux parois
siens de la cathédrale de Rimouski, 
dimanche soir, à vêpres, par le curé, 
M. le chanoine Elzéar Roy.

Sa Grandeur Mgr Courchesne a 
passé deux ou trois jours à Rimouski. 
H est revenu à Nicolet, où il se prépa
re à quitté définitivement l’Ecole Nor
male dont il est le Principal depuis 
plusieurs années. L'a cérémonie de 
son sacre aura lieu le 24 mai, en la 
cathédrale de Rimouski, comme nous 
l’avons déjà annoncé/Son Eminence 
le cardinal Rouleau, Archevêque de 
Québec, sacrera lui-même son nouveau 
suffragant. JM

Taxe de 5 sous 
sur la gazoline

Les automobilistes de la province 
de Québec ont commencé, lundi, à 
payer la taxe de cinq sous imposée sur 
chaque gallon d’essence, selon l’amen
dement apporté à la loi de la derniè

re session par lequel la taxe est élevée 
de trois sous à cinq sous sur chaque 
gallon impérial. Par l’augmentation 
de la taxe, le gouvernement provincial 
s'attend de Récolter un autre million 
au cours de l’année. L’essence qui sert 
aux fins agricoles, industrielles et de 
pêche jouiront encore d’un plein ra
bais.

Une maison scrupuleusement propre a l'annee
sans trouble !

D’importants développements sont en cours 
à la mine

SISCOE
Ecrivez pour avoir des détails spéciaux

MOUNT Cie LIMITEE
Membres de la Bourse de Montréal 

MAIN 7327 4 RUE HOPITAL MONTREAL 
Editeurs de LA REVUE MINIERE pu
bliée le 10 et le 25 de chaque mois, adressée 

GRATUITEMENT sur demande.

Le constable Joseph Lapierre a été 
nommé chef de police de Granby 
en remplacement du chef John Gan- 
non qui a été tué accidentellement il 
y a quelque temps. M. John Dunn, 
constable, a été nommé en remplace
ment de M. Lapierre.

Les taxes dans la 
ville de Nicôlet

Le conseil de ville a décidé de lais
ser à $1.75 pour cent pientres, les 
taux de la taxe foncière pour l’année 
1928. La taxe de l’eau sera aussi la 
même que celle de l’année dernière, 
mais une taxe de $5.00 par famille 
sera Imposée pour l’usine de filtration 
en construction.

Vos Valeurs sont-elles protégées ?
Moyennant un loyer minime, vous pouvez 
avoir l’usage d’un coffret de sûreté dans 
nos voûtes.

. Vos documents, tels que contrats, polices 
d’ajsurances, débentures, petits bijoux 
etc., auront alors une protection efficace.

Nous nous ferons un plaisir de vous expli
quer le fonctionnement de ces coffrets de 
sûreté si vous vous adressez à cette suc
cursale.

Succursale Drummondville
L.-A. LARUE, Gérant

Etes-vous de ces femmes qui à l’é
poque.du grand ménage faites sor
tir tous les tapis à l’extérieur pour 
les battre à fond ? Cela ne sigrti- 
fie-t-il pas qu’entre les ménages, 
vous ne vous imposez pas le travail' 
pénible qui maintiendrait votre' 
maison scrupuleusement propre.
Vous pouvez cependant vous éviter 
tout travail échinant et assurer à 
votre foyer une propreté méticu
leuse, grâce à l’aspirateur Hoover, 
qui nettoie mieux vos tapis que par 
le “Battage” ordinaire — car le 
Hoover bat le tapis en même temps 
qu’il le nettoie.
Ce “battage” est d’après un princi
pe nouveau propre, au Hoover, 
“l’agitation positive”, qui par vi

brations enlève les saletés destruc-l 
tives qui se logent profondément 
dans le tissu du tapis. Le nettoyage 
ordinaire ne nettoie que la surface/ 
mais grâce à un Hoover le tapis 
est nettoyé à fond d'un côté à Vau
tre.
Laissez-nous apporter un Hoover 
chez vous et vous prouver com
ment l'agitation positive enlève 
plus de saleté par minute d’usage 
que toute autre méthode de net
toyage. Nous vous montrerons en 
même temps comment les accessoi
res d’époussetage Hoover peuvent 
vous permettre de nettoyer les 
meubles et tentures aussi bien que 
le Hoover lui-même nettoie les ta
pis. Téléphonez-nous.

$6.25 comptant seulement.. La ba
lance par petits versements. Com
plet avec assessoires d'époussetage.

Jk SOUTHERN CANADA POWER 
Company Limited

“Appartenant à ceux qu'elle serf

Quarantaine.de
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LES MARQUES
ETAIENT RESTEES

Un père de famile anglais, d’une 
haute moralité, avait un jeune fils 
dont le coeur était bon, mais la na
ture très impétueuse, et qui avait un 
grand nombre de défauts dont il 
ne paraissait pas pressé du tout 
de s’en débarrasser. Afin de l’y 
aider et de lui inculquer une solide 
vertu, le père usa d’un moyen ori
ginal: il planta en terre, au bout 
du petit jardin entourant leur cot
tage, un solide poteau, et il con
vint avec son fils que celui-ci y en
foncerait un clou chaque fois qu’il 
commettrait une falite. Par contre, 
il arracherait un clou chaque fois 
qu’il accomplirait une bonne action 
ou se corrigerait d’un défaut.

La nouveauté plaît toujours à la 
■ jeunesse. L’écolier fut enchanté 
de l’idée, et, pendant quelque temps, 
s’appliqua si bien qu’il enlevait à 
peu près autant de clous qu’il en 
plantait.

Mais bientôt il se lassa, mit tout 
amour-propre de côté et ne chercha 
plus à se corriger. Il était resté 
cependant assez scrupuleux pour 

; maintenir la conviction, si bien 
qu’au bout de quelques années le 
poteau fut si complètement recou
vert par les clous que le jeune gar
çon ne trouva plus une seule par
celle de bois libre pour en planter 

' encore.
Il était là. son marteau et sa 

pionte à la main, lorsque son père 
parut devant lui et lui dit d’un ton 
triste et calme:
L -7-C’est fini, mon enfant, il n’y a 
plus de place.

Le malheureux garçon, terrifié 
par cette preuve des nombreuses 

[^fautes qu’il avait comdKises, fon- 
dit en larmes et fit à son père le 
serment solennel de réformer sa 

I conduite. Il s’appliqua au bien avec 
i tant d’ardeur qu’un à un les clous 
I dis parurent, et un jour arriva enfin

fautes, mêmes les crimes, si l’on 
en fait un aveu sincère, accompa
gnée d’un profond repentir et du 
ferme propos de ne plus les com
mettre ; néanmoins les conséquen
ces de ces fautes laissent, la plu
part du temps, des traces aussi 
ineffaçables que celles des clous 
dans le bois.

Celui qui a menti perd la confian
ce de ceux qui l’entourent ; celui qui 
s’est approprié, aux dépens d’au
trui, ce qui ne lui appartenait! 
pas restera, quoi qu’il fasse, l’hom
me qui a volé, et cette flétrissure 
le poursuivra sa vie entière.

Une femme chrétienne avait une 
amie intime en qui elle avait mis 
toute sa confiance; dans un moment 
d’égarement, cette personne la tra
hit et lui fit un tort considérable. 
Peu après, prise de repentir, elle 
avoua sa faute et implora le par
don de celle qu’elle avait offen
sée. J

La chrétienne pardonna. Elle 
pardonna même dans la plus lar
ge mesure et s’efforça d’agir avec 
la coupable comme si la mauvai
se action n’avait pas été commi
se; elle lui rendit son amitié. . . 
mais ne put lui rendre toute sa 
confiance.

—C’est plus fort que moi, dit- 
elle un jour à une tierce personne 
qui avait été au courant de tout, 
je fais tout mon possible pour ou
blier, je ne puis y parvenir.

■Lets clous avaient laissé leurs 
marques.

Chers enfants, puisque nos fau
tes aussi ne laissent, hélas ! que 
trop souvent des traces si profon
des qu’on ne peut les effacer com
plètement, tâchons, n’est-ce pas, 
d’en commettre le moins possible.

L’ETOILE NOELISTE.

Bien que Henri eût beaucoup de 
peine à s’habituer à ce nouveau 
genre de vie, il ne tarda pas à en 
comprendre les excellents résultats. 
En effet, naguère il était'presque 
constamment malade, il avait lé 
teint pâle, et il était souvent forcé 
de prendre des médicaments; tan
dis que maintenant il jouissait d’une 
santé, et devenait vigoureux comme 
un arbre et frais comme une rose, 
sans qu’il eût jamais besoin de mé
decin. Aussi disait-il souvent:

Mon oncle avait pourtant raison 
de me répéter sans cesse:
Pour te garder l’esprit et le 

corps sains
I Ne cherche pas bien loin dans la 

science.
Contentement, travail et tempé

rance
Sont les trois meilleurs méde

cins.”

PME D’API

L’OIE DE LA ST-MARTIN

LES REMEDES 
DOMESTIQUES

où il n’y en eut plus un seul sur le 
poteau.
[ Le père serra son fils sur son 
coeur et lui adressa des éloges pour 
sa conduite. Mais le jeune homme, 
loin de partager la joie paternelle, 
baissa tristement les yeux en silen- 
ce.

R —"-Pourquoi êtes-vous encore af
fligé, my dear boy, lui demanda 
alors son père. Il faut vous ré
jouir, puisque, grâce à votre cou
rage, tous les clous ont disparu.

Mais le fils tenait ses regards 
Sôuleureusement attachés sur le. po
teau.

—C’est vrai, dit-il les clous ont 
disparu, mais les marques y sont 
encore!

Ce jeune homme avait enfin com
pris la grandeur et la malice du pé
ché.

■ Dieu pardonne les défaillances, les ■

Les parents de Henri étaient fort 
riches. Ils lui donnaient tout ce 
qu’il désirait, et le gâtàient de tou
tes les manières. Mais ils vinrent 
à mourir de bonne heure, et le jeu
ne orphélin alla demeurer à la cam
pagne'1 chez son oncle materai.

Dans le principe il ne put se fai
re à la vie champêtre. Lorsqu’il 
était encore dans, la maison pater
nelle, «il passait la plus partie de 
son temps à ne rien faire; ici, il 
fallait travailler assidûment. Au
paravant on lui servait toute sorte 
de mets recherchés ; maintenant, il 
lui fallait se contenter d’une nour
riture très simple. Dans la ville, 
les plaisirs de la société se prolon
geaient souvent jusque fort avant 
dans la nuit; à la campagne, on al
lait se coucher à une heure convena
ble, après avoir terminé les travaux 
de la journée.

Il était une fois une petite fille, 
si gracieuse, si aimable, si fraîche, 
si appétissante, que tout le monde 
l’aimait !... On l’appelait Pom
me d’Api! Un jour qu’elle était 
dans,le jardin, une belle dame lui 
apparut tout à coup:

——Viens m’embrasser, Pomme 
d’Api! tu es si gentile que je veux 
te faire un cadeau. Je suis la fée 
Jeunesse!.. Voici une baguette que 
je te donne. Tout ce que tu tou
cheras avec elle, en disant: “Ra
jeunis!.... "deviendra jeune! Tu 
enlèveras l’âge des gens, des ani
maux et de tout ce qui l’entoure!

La fée disparut!... Pomme d’A
pi appercevant par terre sa vieille 
poupée, la toucha du bout de sa ba
guette K . . Immédiatement, la 
poupée devint toute neuve! Joie de 
la fillette ! Puis elle touche un 
pommier vétuste qui devient arbus
te, mais ne donne plus ni ombre, ni 
fruits !...

—Tiens, se dit Pomme d’Api, 
j ’ai peut-être eu tort de faire cela !..

Jùlle rajeunit ensuite son bon 
vieux minet, qui, tout gaillard, s’a
muse avec des riens, saute, gam- 
bale, mais ne prend plus les sou
ris. Puis, vient le tour de Martin, 
le bon âne dont on ne se rappelle 
plus l’âge!... Il est si jeune et 
si vigoureux, qu’il rue, quand Pom
me d’Api veut l’enfourcher. Tout 
à coup, il lui vient une idée !...

Je vais, dit-elle, rajeunir papa, 
maman et ma bonne vieille Nana.

Trois coups de baguette magi
que : Pan ! pan ! pan ! Et au lieu 
de papa, de maman et de Nana, 
c’est un petit garçon et deux peti
tes fille qui courent et s’amusent 
avec la charmante Pomme d’Api ! 
Seulement, quand l’heure du dîner 
arriva, pas de table mi£é, personne 
n’a préparé le repas !...

Pomme d’Api commence à re
gretter ses coups de baguette. Elle, 
court au fond du jardin appelle la 
la fée et lui dit:

—Je vous rends votre baguette, 
car je crois que-je ne sais pas du 
tout m’en servir !.. .

La fée sourit, remit tout dans 
l’ordre :

—Chère petite dit-elle, j’ai vou
lu te montrer qu’il faut être satis
fait de ce qui existe, sans désirer 
autre chose qu’on suppose mieux !

--------------- o---------------

L’espérance es entêtée; il n’y a 
qu’elle qui sache atendre. — C 

Contesse Diane.
| * * *

Comprendre c’est égaler. —
Raphaël

“C’est aujourd’hui le jour de ma 
fête, dit le petit Martin à ses frè
res et à ses soeurs. Ce- soir nous 
mangerons une oie rôtie.”

A la tombée de la nuit, on allu
ma les lumières, et les enfants tout 
joueux s’empressèrent de prendre 
place autour de la table dressée 
pour le souper, attendant avec une 
vive impatience le régal qui leur 
avait été pormis.

Enfin la servante entra ; et, après 
avoir regardé l’oie qui rôtissait à 
la broche devant le feu:

“Il faut encore une petite demi- 
heure, dit-elle, avant qu’elle soit 
bonne à manger.”

A ces- mots, l’impatience gagna 
les jeunes convives qui se prirent 
à pleurer. Mais la servante, pour 
les apaiser, eut recours à une ruse 
et leur ditx

“Tenez-vous bien tranquilles, car 
o’est aujourd’hui que le terrible 
Croquemitaine parcourt les rues 
pour chercher les enfants qui ne 
sont pas sages et les emporter dans

son sac. Si vous ne vous taisez pas, 
je vais lui donner l’oie.”

Sans s’inquiéter de ce qu’elle di
sait, les enfants demandèrent avec1 
plus d’insistance qu’on servit enfin 
l'excelent souper qu’ils attendaient, 
Alors la. servante ouvrit la fenêtre, 
prit la broche où tenait la volail
le et la passa dans la rue en disant;

/‘Tiens Croquemitaine, voilà 
l’oie.

—Grand merci,” répondit au mê
me instant une voix rauque qui ve
nait de la rue.

C’était un voleur qui passait 
devant la fenêtre, et qui, s’empa
rant. de la broche et du rôt, s’en
fuit à toutes jambes.

Petits garçons et petites filles se 
mirent aussitôt à pousser des cris 
lamentables. A ces cris, leur mère 
accourut dans la chambre. Quand 
elle eut appris ce qui s’était passé, 
elle dit:

“Vous mes enfants, vous voilà 
bien justement punis de votre im
patience. Aussi vous vous conten
terez aujourd’hui d’un potage, au 
lieu du rôti qu’on vous préparait”.

Puis, s’adressant à la servante :

senti mieux. J’ai continué le même traitement 
et j’en obtins tant de satisfaction que je me pro
pose de recommander les Pilules Moro toute ma 
vie. M. Elias Plante, Lac-Mégantic, P. Q.

PILULES MORO

OTTOMAN
Tabac à Cigarette
Ut: 'PajJïer a . Roulez-les

c&r!r Vous-même

o 2RGèM®ttes
Satisfaction pour

Economie

Tout dcoit _ de reproduction, traduction 
adaption au théâtre et au cinéma, réservé

J | ------- par —
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• -425, Ste-EUsaheth. —:— Montréal

K CHAPITRE XIX

LA FLAMME QUI 
JRECHAUFFE

)3n était maintenant en plein 
■ s hiver et la débordante activité d’E- 
f • tienne trouvait amplement à s’oc- 

• ■ cuper. Plus que jamais il était 
| recherché comme conférencier et, 

non satisfait de cet apostolat, il 
s’était mis à la tête d un mouvement | 
syndicaliste, (ouvrier catholique,1 
faisant partie du conseil général 

; dé la “Ligue pour la Défense des
Minorités" et enfin avait accepté 

! la charge de critique littéraire à
la revue publiée par L Action 

! Canadienne”.
C’est dire que cette pauvre Al- 

berte avait été forcément négligée. 
La douce intimité des premiers mois 
de mariage avait fait place a une 
vie fébrile, ardue et pressé. Etien
ne passait maintenant la majeure 
partie de ses soirées au dehors, il 
nàpparaissait à la maison qu aux 
heures des repas et encore, était-il 
toujours empressé de repartir, ses 
moments ne lui appartenant plus.

Loin de se plaindre Alberte sou
riait à son mari lorsqu’il lui reve

nait et quand il avait une soirée à 
lui consacrer, elle se faisait si ai
mante, ellex seràblait si heureuse et 
le lui disait avec une si franche naï
veté que le brave garçon en était 
au comble de l’ivresse.

| Intérieurement à ,sôn mariage, 
Etienne avait été ce que l’on est 
convenu d’appeler un mondain. Il 
aimait le bruit, les plaisirs,, les ré
unions - élégantes, la danse et tout 
le cortège des menus amusements 
que se procurent les gens fortunés. 
Par un sortilège que ses intimes 

ne pouvaient s’expliquer, il laissait 
sa mauvaise humeur à la porte 
d’une salle de bal et ceux qui le 
contemplaient: souriant, affable, 
d’une exquise politesse, au milieu 
d’un' groupe gracieux de jeunes) 
femmes, auraient eu peine à recon
naître en lui le journaliste revêche 
et misanthrope, qui ne perdait ja
mais une occasion de rebuter un 
camarade d’une amère répartie.

Pendant la première année de 
leur union, la séule compagnie de 
sa femme avait suffit au bonheur 
du journaliste; mais depuis quel
que temps, il se sentait le désir de 
revoir le monde brillant qu’il avait 
fréquenté jadis, il était surtout 
anxieux d’y voir briller Alberte.

L’homme est ainsi fait que lors
qu’il possède un trésor, ses appétis 
ne sont complètement satisfaits 
que 's’il peut exhiber son bonheur 
aux yeux des autres.

Un soir de Janvier, à l’occasion

d’un bal de charité, Etienne était 
entré plus à bonne heure que d’ha
bitude. Sans en avoir prévenu 
Alberte, il avait acheté deux billets.

Heureuse de l’expectative de gar
der son mari une longue soirée 
auprès d’elle, la jeune femme était 
rayonnante de bonheur/ Le sou
per fut rapide et comme le couple 
passait au boudoir:

-—Et maintenant,’ Madame, allez 
vous faire bien jolie, je vous en
lève ce soir, dit Etienne.

.—Vraiment? Et où me conduis- 
tu?

—A un bal, ma chérie, au milieu 
d’un monde choisi dont je veux te 
voir la reine.

J—Oh!...
Et il y avait dans cette excla

mation une telle crainte. . .
l -Est-ce que cela ne te plairait 
pas ?

—Tu sais bien mon chéri que 
tout ce que tu désires ne saurait me 
déplaire et cependant. . . je me 
faisais une telle joie de passer cet
te soirée çnsemble, ici dans notre 
cher-home.. . Nous sommes si bien, 
mon aini, tous deux blottis au coin 
du feu. . . Une cohue brillante des 
toillettes.. . des apparats. . . cela 
m’effraie. . . j’y suis si peu habi
tuée. . . .

■' —Tu ri’as donc pas le désir de 
voir le monde, tu ne te sens donc 
pas entraînée vers cette vie de plai
sirs après laquelle tant d’autres 
soupirent ?

—Le bonheur, mon mari trop 
aimé, il est ici, près de toi, dans 
cette maison déjà toute remplie de 
notre mutuelle félicité... Et pourquoi 
irai-je me mêler à cette foule turbu
lente, puisque même au milieu de 
tout ce bruit, je ne vivrais que par 
ta spule pensée, que je n’aufais 
d’yeux que pour te voir, d’oreilles 
que pour entendre le son de ta 
voix?

—Alors c’est, non?1...
7—C’est ce tu voudras, mon cher 

Etienne, je ne veux pas être un

obstacle en ta vie. Peut-être as-tu 
intérêt à rencontrer ce monde et 
je ne veux pas entraver ta carrière; 
mais celà me fait peur. . . je me 
sens timide et craintive, je sais que 
j’y paraîtrait gauche. Je ne sais 
être moLmême que lorsque je suis 
seule auprès de toi... •

—Tu es adorable et comme je 
t'aime ainsi, tu as raison, pourquoi 
chercher le bonheur dans ces vai
nes distractions, quand nous l’avons 
si près, dans le doux épanchement 
de nos deux, coeurs jamais rassasiés 

J d’amour ?
—Tu n’ês pas fâché?
—Et comment le serai-je, ma 

petite femme si sage? Vois, c’est 
sans le moindre regret que je jette 
en pâture au flammes ces deux bil
lets que, dans un moment d’étour
derie j’avais acheté, espérant te 
plâire. ..

Que je réponds mal à ta sollici
tude . . . j’aurais dû.. . .

—Non, je t’aime mieux comme 
cela. . . Tü es si différente des 
autres. . .

Il venait de tourner le commuta
teur, la pièce était maintenant plon
gée dans une demi-obscurité que 
tempérait la flamme du foyer où 
achevait de se consumer une bûche 
d’érable. Il vint s’assoir sur le 
sofa aux coussins moelleux qui fai
sait face à l’âtre et, tendant les 
bras à la jeune femme:

—Allons, venez roucouler, Ma
dame la pigeonne !...

—J’y suis ! répondit Alberte qui 
déjà s’était jetée dans les bras ner
veux de son mari.

—r-Et tu n’es plus1 timide ainsi?
—Quand je sens autour de ma 

taille tes bras qui m’entreignent, 
que je n’ai qu’à pencher ma tête 
sur ta poitrine pour entendre bat
tre ton coeur, je suis si heureuse, 
si heureuse, mon bien-aimé !. . .

—El; moi donc, ma douce petite 
femme!... j

Ils restèrent ainsi, tendrement 
enlacés), muets, en une sorte d’hys-

térie amoureuse, prostrés en leur 
extase, inconscients de l’heure qui 
fuyait. Etienne sentait sur sa poi
trine les palpitations pressées du 
coeur d’Alberte, infiniment heureu
se de l’amour qu’elle avait su lui 
inspirer.

—Oui ! se dit-il, comme s’éveil
lant d’un rêve féerique, elle a rai
son, ’ c’est ici, dans l’enceinte de 
notre chez-nous que se trouve le 
vrai bonheur. . . ’”

Et cependant, en se faisant cette 
réflexion que la raison lui inspirait, 
il n’était pas entièrement vtai avec 
lui-même. L’homme, encore une 
fois, ne peut s’éterniser à goûter 
parfaitement un ’ bonheur qu’il ne 
jpeuH exhiber avec fatuité; dans 
chaque être humain, il y a un peu 
de l’étoffe du parvenu: la posses
sion ne lui suffit pas. . . Avec son 
orgueil de mâle, il ressent un désir 
morbide de faire, montre de son 
bonheur.

C’est ainsi que, ce soir, tout en 
reconnaisant la profonde sagesse 
d’Alberte, il ne pouvait se défen
dre d’une arrière pensée de regret 
en songeant que, d’une femme jeu
ne, charmante et jolie, il ne pou
vait s’enorgueillir de cette posses
sion auprès du monde. . . de ce 
monde qu’il méprisait intérieure
ment; mais où il aurait tant aimé 
la voir briller pour la satisfaction 
de sa propre vanité.

Etienne devait donner à la Sal
le Jean le Pfovost irtie conférence 
sur les relation entre patons et ou
vriers. Pour la première fois, il 
avait songé à se documenter auprès 
d’Alberte et les idées que la jeune 
femme lui avait suggérérées lui é- 
taient tellement apparues lumineu
ses qu’il l’avait priée de s’associer à 
lui pour compléter son travail.

Grâce à cette collaboration, sa 
conférence offrait des aspects nou-r 
veaux, elle sortait du câdre de ce 
que l’on est habitué d’entendre sûr 
le sujet et il en espérait un grand

“Quant à toi, lui dit-elle, je t’ai 
déjà souvent défendu de conter 
aux enfants cette histoire saugre
nue de Croquemitaine. Pour te 
punir de ta sotte ruse que tu as 
employée, je retiendrai sur tes ga
ges le prix de l’oie et de la broche.” 
Soyez raisonnables et doux.
C’est ainsi que toujours dans le 

inçnde on avance.
Car la ruse et la. violence
Seront toujours les plus mauvais 

moyens de tous.

Pour Votre Carnet

Si vout» avez de la visite, 
une naissance ou une mor
talité chez vous, dites-le im
médiatement au rédacteur 
de “LA PAROLE”

Bureau .
163, rue Hériot

On éprouve le besoin d’avoir la 
conscience pure pour s’approcher 
du beau. — Alfred Tonnclé.

* * *
.L’inspiration vive et pure vers 

le beau amène toujours à sa suite 
la beauté morale.-— Schiller.

* * *
. Le principe de la politesse et 

du tact est la bonté. — Amiel.
* # #

La politesse de l’esprit consiste 
à penser des cchoses honnêtes et 
délicates. — La Rochefoucauld.

J-E. FORTIN, Président P.-E. RIOUX, Dir.-Gér.LA PAROLE
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LA VIE

Terre-Neuve La coulisse L’ouvrier — Ses droits — Notre devoir

,f Depuis sept mois j’étais sous 
les soins des docteurs; je ne 
pouvais pas travailler parce que 
j’avais beaucoup de mal’, aux 
reins et des palpitations de coeur. 
Malgré le peu de nourriture que 
je prenais, j’avais une mauvai
se digestion. Je sentais mes 
forces diminuer toujours et j’a
vais peur d’une grave maladie. 
Un ami me conseilla d’écrire 
aux médecins de la Compagnie 
Médicale Moro, ce que je fis. 
Les Pilules Moro me furent 
conseillées et dès que j’en eus 
pris quelques boites je me suis

PILULES MORO, peuvent être pri-1 
ses en toute confiance par les hom
mes de tout âge, dans les cas de:

Maux de reins. Epuisement,
Rhumatisme, Maux de tête,
Mauvaise digestion. Manque d’appétit. 
CONSULTATIONS GRATUITES:- Les hommes 
qui désirent consulter nos méde
cins peuvent le faire tous les jours, 
de 9 heures du matin à 8 heures 
du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses) à nos bureaux 
No 1570, rue St-Denis. Que ceux 
qui ne peuvent y venir, nous é- 
crivent tous les détails de leur 
maladie et si. après avoir minu
tieusement étudié leur cas, nos 
médecins jugent la maladie trop 
sérieuse, ils indiqueront à cha
cun le meilleur médecin de sa lo- :

calité pour nous aider à le soigner. Voilà donc 
pour tous un moyen économique et certain de se 
traiter. 4-is

Protégez-vous en exigeant les Pilules MORO.
Prix partout ou par la poste, 50 sous la boite., 

3 boites, ÿl.25, 6 boites, ^2.50.

Cie Médicale Moro,
1570. rue St-Denis, Montréal

Le conseil d’union que nos économistes avertis donnent 
de temps à autre à la population de la province de Québec 
ne saurait être passé sous silence, parce que la grande 
question matérielle du jour pour nous,'Canadiens français, 
c’est de mieux nous organiser pour combattre l’ambiance 
économique des étrangers.

Dans une conférence qu’il prononçait récemment sous 
les auspices de l’Ecole des Hautes Etudes Commerciales de 
Montréal, M. Jules Dérome a insisté sur le danger de la 
concentration des entreprises financières, industrielles et 
commerciales'des étrangers, à laquélle nos compatriotes 
n’opposent qu’un individualisme faible. Permettre aux 
cartels et aux trusts de s’étendre et de se fortifier davantage, 
c’est risquer de n’être plus capables avant longtemps de 
nous remuer sous leur puissance. Si nous voulons résister 
victorieusement et ne pas nous laisser écraser, le seul moyen 
possible, a dit le conférencier, c’est de pratiquer la solida
rité et la coopération qui, même sur une modeste échelle, 
seront toujours plus puissantes et plus difficiles à écra
ser que l’individualisme.

Le conférencier engage fortement nos hommes d’affai
res à suivre l’exemple de certaines associations américaines 
et particulièrement celles de Chicago. Dans cette ville où 
planaient les mêmes dangers qu’ici, Içs gens d’un même 
quartier, d’une même rue se sont groupés pour se défendre. 
On y a organisé des conférences où l’an se consulte, où cha
cun fait sa propre éducation au contact des autres, et dont 
les résultats ont fait comprendre à tous les membres la 
grande nécessité de la coopération et de l’entPaide. De 
plus ces associations font un travail de propagande pour 
empêcher l’argent du quartier, de la rue, d’aller enrichir 
les entreprises d’autres quartiers ou d’autres rues.

Il ne faut pas se laisser décourager, conseille le con
férencier, et croire que l’avance présente prise par les com
pagnies étrangères est trop grande pour qu’il y ait possibi
lité de les combattre. Il n’est jamais trop tard pour qui a 
de la volonté et veut travailler avec, énergie. Il ne s’agit 
pas d’être puissant dès le début, mais il faut commeincer 
petitement et savoir s’étendre et travailler de concert. Ce 
qui importe, c’est qu’à l’instar des associations américaines 
du genre, les membres y mettent de l’activité, excluent tout 
égoïsme et travaillent pour l’association simplement en 
ayant la conviction que la prospérité de celle-ci fera leur 
propre prospérité.

Ce n’est pas. la première fois que des compatriotes 
d’expérience Mous apportent ainsi de précieux conseils, 
mais il est à espérer que d’autres viendront encore les ap
puyer, car il faut présumer qu’à force de s’entendre redire 
les mêmes choses l’on viendra, chez nous, à comprendre 
leur à propos. Il est un fait évident, c’est que la puissance 
de nos adversaires dans le domaine économique est faite 
pour une bonne part de notre faiblesse. Affirmons notre 
volonté de vivre, organisons notre système de combat avec 
énergie et nous pourrons être assurés que la question chan
gera d’aspect.

L’OPINION

succès. Son impatience semblait 
certes partagée par sa nouvelle col
laboratrice.

Aussi fût il grandement désap
pointé lorsque, rentrant du journal, 
le soif où il devait donner sa con
férence, il ne fut pas salué à son 
retour par Alberte.

—Madame est-elle feortie ?
—Non, Madame est dans sa 

chambre.
—Est-elle malade ?
—Une légère indisposition. Elle 

m’a priée de la prévenir quand vous 
rentreriez.

Anxieux, le journaliste voulut 
monter vers sa femme, mais celle- 
ci descendait à sa rencontre.

—Qu’est-ce que j’apprends, tu 
es malade?

—Mais non, un peu de lassitude, 
seulement.

—Tant mieux, alors. . . Me vois- 
tu eller pérorer devant une foule 
d’indifférents. •. . alfer donner 
“notjre” conférence. . . alors que 
toi, tu serais retenue à la maison... 
Il me semble que je ne serais pas 
le même lorsque je parle, si je n’a- 
ton cher regard.
vais pas la certitude de rencontrer

Le souper, fut rapide. Etienne 
avait trop de préoccupations en 
tête. Il parlait de chose et autres ; 
mais son esprit ne pouvait se dé
tacher du sujet qu'il devait traiter 
durant la veillée. S’il eût été plus 
calme, il n’eût, pas manquer de re
marquer la pâleur de sa femme*; 
mais l’homme est égoïte de nature, 
et quand il partage la force, la 
santé et le bonheur, il ne sait pas 
deviner les souffrances des autres; 
de par instinct, il semble même 
s’appliquer à les ignorer.

—Tu te prépares ? demanda-il 
à sa femme en sortant de table, je 
veux que tu sois plus jolie encore 
que d’habitude,... . si possible;

—Ce ne sera pas long. A tout 
à l’heure, mon ami .

Mais une demi-heure plus tard, 
Alberte faisait prévenir Etienne

qu’elle ne pouvait l’accompagner.
—Tu es donc réelement malade? 

s’enquit ce dernier, incapable de 
maîtriser un premier mouvement 
d’humeur.

—Un peu. . .
—Et si tu faisais un petit effort, 

ne pourrais-tu pas venir? Il me 
semble que je vais manquer d’ins
piration si tu n’es pas là. . .

—Non, c’est impossible. . .
—Tout à fait?
—Tout à fait, mon chéri et tu 

dois comprendre comme je suis 
peinée. . .

—Ce n’est • pas par un caprice 
de femme nerveuse?

—Oh ! Etienne. . .
—Veux -tu que je fasse appeler 

le médecin^
—C’est inutile, ce n’est rien de 

grave. . . et puis, je ne suis peut- 
être que nerveuse, comme tü dis. . .

C’était la première fois que vlei 
journaliste voyait lAlberte refuser 
de se rendre à un de ses désirs. 
Instinctivement, il eut un nouveau 
geste où se trahissait sa contrarié
té. “Caprice de femme ! se dit- 
il en lui-même. C’est embêtant, 
mais em somme, pour une fois, je 
puis bien le lui passerV. Toute
fois, le baiser qu’il déposa sur les 
lèvres de sa jeune épouse en fut 
moins vibrant.

—Tu persistes à ne point venir? 
lui demanda-t-il avant de quitter 
la maison.

—Je ne puis. . . et Alberte écla
ta en sanglots.

Des larmes ! C’était si nouveau 
chez son épouse et en son égoisme 
de male dominateur, Etienne était 
si peu préparé à cette éclosion d’un 
chagrin qu’il attribuait à un sim
ple caprice. Cependant, comme 
eUe pleurait toujours, il se pencha 
vers elle et de sa bonne voix cares
sante :

—Qu’y a-t-il, ma chérie?
—Va ne te préoccupe pas de 

moi. . . à ton retour, je te commu
niquerai un grand secret.

—Un secret! Et tu ne peux me! 
le' dire immédiatement?. . .

—Va, plus tard, quand tu re-, 
viendras. . .

Le conférencier fut loin de ré-| 
pondre à l’expectative de ses au
diteurs et ceux-ci, habitués aù feu* 
de son débit, ne purent s’empêcher- 
de remarquer le trouble intérieur! 
auquel il était en proie.

—Encore un dont on peut dire, 
que personne ne sait ce qui mijotte 
dans sa marmite ! dit en souriant ’ 
niaisement un snob en mal d’esprit{

Quant à Etienne, ausitôt libérés 
plus inquiet encore qu’à son départ,| 
il sauta dans son auto et fila vers- 
iSa maison où, anxieuse, Alberte 
guettait son retour.

—Et maintenant, peut-on savoir; 
le grand secret dont le poids pèsei 
si ford au coeur de ma petite fem
me?

—Oui mon chère mari. . . viens | 
ici, tout près de moi.

Elle se pressa sur la poitrine dm 
journaliste, laissa ses bras nerveux! 
l’enlacer avec tendresse, colla ses 
lèvres à son oreille et tout bas,? 
mais avec cette ivresse radieuSje| 
qui devait enflammer les âmes des j 
berges antiques 'Jt l’annonce dc[ 
leur martyre prochain, elle lui chu
chota : “Etienne, mon mari bien-1 
aimé, je vais être mère!"

CHAPITRE XX

LA FLAMME QUI VACILLE I

Les .semaines qui suivirent cet? 
aveu furent pour Etienne fièvreu-j 
ses et exaltées. L’annonce duj 
grand mystère qui insensiblement! 
s opérait dans le sein de sa douce | 
compagne, le rendait heureux et I 
rêveur. Pour la premièère fois 
peut-etre, il devina ce que signi- I 
fiait la grandeur de la paternité et ’ 
la force incomensurable du lien qui j 
rattache les générations les unes 
aux autres.

Et au milieu de son bonheur noq^

(La Liberté)
LA MAUVAISE PRESSE

Le mal causé par la mauvaise pres
se dans l'Ouest n’est pas le fait des 
journaux français de l’Ouest. H n’en 
demeure pas moins que la mentalité 
française et catholique subit un con
tinuel assaut parmi nous de la part 
des quotidiens et des magazines an
glais et américains, dont l’atmosphè
re est comme imprégnée, et aussi de 
la part de certaines feuilles françaises 
de T’Est. L’unique moyen de préserva
tion est de dresser le bon journal con
tre le mauvais. A côté du poison 
mortel, le contre-poison qui permet de 
combattre ses effets pernicieux. De 
nos jours, la diffusion de la bonne 
presse et de la saine littérature s’im
pose comme la forme la plus urgente 
et la plus efficace de l’apostolat laïc.

(Patriot de l’Ouest)
L’ESPRIT DE SACRIFICE

Qu’est-çe qui a fait la force de notre 
race dans le passé, sinon l’esprit de 
sacrifice qui animait nos ancêtres, 
sinon l’éducation du sacrifice qui se 
pratiquait dans nos familles chrétien
nes? On comprenait alors, selon le 
beau mot de Lacordaire, que “sans la 
flamme du sacrifice tout homme1 n’est 
qu’un misérable, quel que soit son 
rang’’. Aussi les vocations religieuses 
et sacerdotales germaient-elles nom
breuses dans nos foyers chrétiens. Nos 
mères étaient des saintes et elles for
maient des hommes et des saints par
ce qu’ellès apprenaient à leurs enfants 
dès le bas âge à se renoncer, à se pri
ver, à pratiquer le sacrifice de tous 
les instants dans .'les petites choses, 
joyeusement, pour faire plaisir au bon 
Dieu. Est-ce ainsi que l’on élève les 
enfants de nos jours? Est-ce que l’é
ducation chrétienne n’est pas en bais
se .dans plus d’un foyer? Si nous cul
tivons l’égoïsme nous récolterons l’é
goïsme et nous aurons des enfants gâ
tés; si nous cultivons le sacrifice, au 
soleil de la grâce et de l’amour de 
Dieu nous récolterons de l’héroïsme 
et de la. sainteté.

(La Tribune)

LA SANTE PUBLIQUE

Dans un trop grand nombre de lo
calités importantes l’on ne se soucie 
pas encore assez de l’assainissement 
des salles publiques, l’on n’accorde pas 
suffisamment d'attention à la surveil
lance des usines, des marchés, des dé
potoirs, etc. Ces négligences qui peu
vent. avoir des conséquences désastreu
ses ne devront plus être tolérées à. 
l’avenir, si le projet de loi du secrétai
re de la province mûrit et vient en 
force. Ce projet comporte aussi des 
règlements nouveaux concernant la 
pasteurisation du lait, l’inspection et 
la propreté des laiteries et la santé

des personnes qui manipulent les 
produits laitiers. Le gouvernement 
entend par cette mesure importante 
protéger scrupuleusement le public 
contre tout danger de contamination 
et travailler à diminuer le pourcenta
ge de la mortalité infantile dans notre 
province. Notre province, on le sait, 
est cruellement éprouvée par cette 
maladie et il faut, coûte que coûte, 
que nous prenions les moyens de con
jurer le mal. Le projet de loi qui 
vient d’être porté à la connaissance 
des membres de la Législature en est 
donc un de première importance et 
nous aimons croire qu’une fois adop
té, les municipalités se feront un de
voir de coopérer avec le gouverne
ment, afin que l’on puisse dire avant 
longtemps que sous le rapport .de 
l’hygiène la province de Québec ne 
le cède à aucun autre du domininn,

(Le Canada)

CREDIT AGRICOLE

Il y a tout lieu de croire que la 
nouvelle loi du crédit agricole adop
tée à la législature sera avantageu
se • pour nos cultivateurs qui de
vraient :en profiter dans toute la 
mesure où ils en sont favorisés. C’est 
pour eux que ce crédit est institué; 
c’est pour les aider à améliorer leurs 
îterres, . moderniser luer culture et 
grossir leurs recettes. Tout cultiva
teur entreprenant et sage saura en 
tirer , un heureux parti sans doute.

(Le St-Laurent)

QUESTION D’EDUCATION

En présence du fiasco parfait de la 
‘“prohibition” de l’alcool aux Etats- 
Unis, comment peut-il se faire qu’il y 
ait encore des personnes intelligen
tes qui pensent encore à appliquer 
un prétendu “remède” dont l’effet ne 
peut qu’aggraver le mal/ ? Le vrai 
remède, c’est d’éclairer ceux qui sont 
susceptibles de devenir des victimes • 
c’est d’instruire l’intelligence par 
l’instruction; c’est de mettre la pro
hibition à sa place, c’est-A-dire au 
foyer familial; c’est donc une ques
tion d’éducation, parce qu’il s’agit 
d’un apprentissage de la volonté 
qu’il faut former à la. tempérance. 
En cette matière comme dans toutes 
les autres matières d’éducation^, il 
faut de la coopération. Les pouvoirs 
publics les instituteurs, les propa
gandistes de l'hygiène ne sont ici que 
des anneaux de la chaîne. Or il 
faut savoir qu’une chaîne n’a que la 
résistance du plus faible de ses an
neaux, comme dit le proverbe an
glais “A chain is as strong as its 
weaker link”. En ce qui concerne les 

. abus du tabac, comme ceux de l’al
cool, l’action la plus urgente à exer
cer, c’est celle qu’il faut faire dans 
le domaine du foyer. H semble bien 
qqe, chez nous comme aux Etats- 
Unis, c’est là qu’elle fait le plus dé- 

1 faut.

Vous êtes-vous déjà demandé 
quelle sera la population du globe 
dans quelque cinq ou six siècles?

Avez-vous songé un instant aux 
problèmes économiques que devra 
envisager l’humanité alors que les 
peuples, devenus innombrables, 
auront envahi toutes les terres ha
bitables du globe?

Quel sera donc le sort du genre 
humain, alors que les siècles l’au
ront vieilli et peut-être pas assagi? 
L’organisation des nations sera-t- 
elle si parfaite que des milliards 
d’individus pourront vivre sans 
crainte sur des continents surpeu
plés et être assurés des choses les 
plus nécessaires à la vie?

Il est entendu que notre planète 
peut nourrir plusieurs milliards de 
bouches, mais encore y a-t-il une 
limite' à cette capacité de nutrition. 
Maints pays d’Europe sont déjà 
peuplés à capacité et sont obligés 
de laisser essaimer le trop-plein de 
leur population vers des colonies 
ou pays étrangers. La Belgique 
pourrait à peine contenir 10 mil
lions d’habitants; l’Allemagne au
rait suffisamment de 70 millions 
d’âmes; l’Italie, l’Angleterre sont 
surpeuplés; l’Espagne, à cause de 
son sol, ne s’accommoderait pas 
facilement d’un surplus de 10 mil
lions. Du côté de l’Asie, des popu
lations colossales pullulent et cha
que année des millions de petits 
êtres viennent grossir ces peuples si 
prolifiques du Levant. La Chine, le 
Japon, l’Inde, la Corée, etc. cons
titueront peut-être avant un siècle 
le plus formidables problème qu’ait 
eu à envisager l’humanité depuis son 
commencement. Il faudra loger et 
nourrir ces masses jaunes qui dé
ferleront. affamées, vers l’Occident, 
apportant avec elles un ferment de 
haine contre toute civilisation blan
che.

Tôt ou tard, il faudra que la Rus
sie s’ouvre et laisse entrer 200 ou 
300 millions d’étrangers qui vien
dront s’ajouter au surplus de sa 
propre population. On se tassera 
au pays moscovite; la culture se fe
ra plus dense vers le nord; les fo
rêts abattues intelligemment, le blé 
suffira à peine à sustenter les hor
des grandissantes. L’Afrique verra 
sa partie sud jusqu’à son renfle
ment de l’équateur, habitée par la 
plus cosmopolite agglomération 
d’hommes. Les deux Amériques dé
borderont ; pas une île des sept 
mers qui n’aura son compte. Alors, 
alors que fera-t-on?

Dans cinq siècles l’homme aura 
fait beaucoup de progrès dans le 
domaine scientifique. Il aura sans 
doute, par le catalyse de l’eau, réus
si à appliquer cet élément au fonc
tionnement des moteurs. Il est à 
prévoir qu’un demi-millénaire suf
fira à épuiser la quasi totalité de la 
houille que notre sol contient pré
sentement. Plus de houille, par 
conséquent plus d’essence minéra
le. C’est alors que le moteur cata
lytique sera indispensable. Mais il 
n’y aura pas que l’épuisement des 
ressources naturelles à craindre, 
qui seront d’ailleurs remplacées 
par de multiples applications de la 
chimie. Il faudra nourrir la multi
tude affamée. Les océans fourni
ront-ils le brouet qui empêchera de 
périr le genre humain?, Peut-être! 
Les mers sont remplies de diato
mées, sortes d’organismes microsco
piques, qui forment à la surface de 
l eau une épaisseur de quelques 
pieds. Il faudrait filtrer l’eau de 
mer pour receuillir ces diatomées, 
très riches en vitamines, iode et 
principes salins1. La richesse de vi
tamine que contient l’huile de foie 
de morue provient des diatomées 
que ce poisson absorbe et qu’il s’as
simile.

Le grand problème de la vie à 
travers les siècles à venir trouvera- 
t-il sa solution? Potlrra-t-on assurer 
à l’humanité la certitude de son 
existence physique. Les savants dé
couvriront-ils des aliments synthé
tiques qui remplaceront ce que la 
terre surpeuplée ne pourra qu’in- 
suffisamment produire?

Sera-ce alors le temps choisi par 
Dieu de la destruction de l’Univers? 
Autant de questions terribles et ir
résolues. Si nous essayons de les 
résoudre nous sommes dans l’hy
pothèse; mais il faut avouer que 
les savants se basent d’abord sur 
l’hypothèse pour en arriver aux 
grandes découvertes.

Nous serons morts, et notre pous
sière disséminée par les vents ter- 
restes aux quatre coins du monde 
quand le prochain millénaire sera 
près de sa fin. N’amassons donc 
que ce que nous pourrons empor
ter lorsque nous ferons le grand 
voyage vers l’infini.

Emmanuel DESROSIERS

11 est beaucoùp question de Terre-Neuve de ce temps- 
ci chez nos parlementaires; on discute quel devrait être 
l’accueil du Canada à la demande que formulerait Terre- 
Neuve de devenir une province canadienne.

Jusqu’aujourd’hui, cependant, si l’on en juge par les 
discours de nos différents hommes politiques qui ont abor
dé le sujet, on semble généralement d’avis que le Domi
nion devrait faire l’accueil le plus sympathique à toute pro
position d’union de, Terre-Neuve.

Pratiquement, en effet, cette grande île aurait dû faire, 
partie du territoire canadien. Lorsque la Confédération 
fut établie en 1867, nos pères avaient invité Terre-Neuve 
à se rallier aux autres provinces pour former le Dominion, 
mais sa population d’alors, composée en grande partie de 
pêcheurs, craignit des désenchantements et surtout une trop 
grande concurrence des provinces voisines, le Nouveau- 
Brunswick et la Nouvelle-Ecosse, sur le marché mondial 
du poisson.

Mais, depuis ce temps, les idées ont changé, la Confé
dération a fait ses preuves et a apporté la prospérité au 
pays. Terre-Neuve, par ailleurs, qui commence à s’industri
aliser et qui voit les provinces canadiennes s’acheminer vers 
le progrès en travaillant la main dans la main, aurait tout 
avantage à consolider ses intérêts avec ceux du Canada, car 
elle comprend que pour mieux réussir à faire une lutte ef
ficace à la concurrence économique qui s’exerce aujour
d’hui dans le monde, les peuples, comme les individus, doi
vent de plus en plus se coaliser et travailler en commun 
s’ils ne veulent pas se laisser écraser par leurs grands ri
vaux.

Cette union semble surtout désirable pour l’un et l’au
tre des pays depuis que Terre-Neuve a acquis une large 
partie du Labrador où se trouvent des richesses forestières 
et hydrauliques incalculables, et il serait à souhaiter qu’elle 
s’effectuât pour une plus grande solidarité nationale, aussi 
bien de ce côté-ci du Golfe que de l’autre.

On nous mande de New-York 
que la “General Motors" est sur 
le point d’englober les établisse
ments “Reynold Spring”, fabri- 
^alnts de ressorts pour coussins 
d’auto. Depuis quelque temps, le 
titre de cette deraièère société est 
plus actif que jamais à la Bourse 
de New-York, et on s’attend à ce 
que son cours actuel, 9%, s’améliore 
brusquement d’ici peu.

Un cinquième de la. bonneterie, 
un tiers de’la lingerie, 5% des tis
sus vendus au comptoir sont 'de 
soie artificielle. .Après les cha
peaux, nous aurons» cet été, les 
souliers en cellophane. Toute la 
production de “Çelanese Corpora
tion of America" est vendue jus
qu’en août.

Un cri d’alarme
Le cri d’alarme jeté récemment à Ottawa par le séna

teur Beaubien n’a pas été sans causer un certain émoi dans 
tout le pays.

C’est que l’hon. sénateur a déclaré franchement que la 
propagande des idées communistes au Canada, cette doc
trine de révolution et par conséquent de crimes et de vols, 
prend des proportions vraiment inquiétantes chez nous, 
surtout par le fait qu’elle est propagée par des écoles, des 
universités et des journaux canadiens.

Des écoles communistes actives et une presse révolu
tionnaire sont en effet chargés chez nous de répandre la 
doctrine dirigée par Moscou et sont payés par elle.

Cette assertion du sénateur Beaubien n’est pas pour 
surprendre ceux qui suivent un peu les journaux et qui se 
donnent la peine de regarder un peu autour d’eux.

L’étonnement viendrait plutôt de la complaisance avec 
laquelle nos hommes publics accueillent dans le pays une 
foule de gens, des parties de l’Europe les plus susceptibles 
de conserver le virus révolutionnaire, sous prétexte de peu
pler le Canada.

Le sénateur dit qu’il y a au pays une quarantaine d’é
coles communistes fréquentées par quelque deux mille 
élèves. Dans ces écoles on oppose l’enseignement commu
niste à l’enseignement chrétien.

Les temples du Travail servent aussi à la propagande 
de cette doctrine. On y amène les immigrants aussitôt ar
rivés au pays pour les endoctriner.

Dans certaines parties de l’Ontario, la situation est si 
sérieuse, dit encore le sénateur, qu’elle a retenu l’attention 
du gouvernement. Et ce n’était pas sans cause, car on dis
tribuait déjà à profusion aux élèves des écoles de la litté
rature révolutionnaire.

De son côté, l’évêque Helenowski, qui connaît par
faitement l’Europe continentale, d’où nous vient une bonne 
proportion de notre immigration, assure que le mouvement 
communiste au Canada est une menace sérieuse.

En considération de ces faits, on peut se demander 
avec le sénateur Beaubien quand le gouvernement se déci
dera à faire quelque chose pour parer à ce danger mena
çant. Ne serait-il pas de politique vraiment nationale qu’on 
mît au pxus tôt un frein à ce débordement révolutionnaire?

Si nos gouvernants ferment les yeux trop longtemps 
sur le danger qui menace de s’implanter au pays, ils ne se
ront plus de faille à le combattre avec avantage quand les 
esprits auront été contaminés.

Il vient de se former aux Etats- 
Unis, une société au ‘capital d’un 
million 'pour la fabrication d’un 
verre inéclatable quün’aura qu’un 
huitième de pouce d’épaisseur, et 
qui sera vendu sous le nom de 
“Duplate”. On sait que la “Per
fection Glass" est engagée dans 
cette industrie au Canada.

* * *
Valeur recommandée: Les éta

blissements Fleischmann sont les 
plus grands fabricants de levure, 
de vinaigre et de malt en Améri
que. Tous les jours, leurs produits 
sont distribués à plus de 44,000 
boulangeries, hôtels, etc, et à plus 
de 250,000 épiceries. Ce sont eux 
qui sont propriétaires de la distille
rie “ Melchers” à Berthier. Capi
tal: 12,000 actions de priorité de 
$100 et 4,500,000 parts ordinaires. 
Disponibilités: $32,229-922; Exigi
bilités: $5,147,045; Fond de roule
ment: $27,082,877. Cours du jour 
$69.75. y

Maytag, recommandé à $30.50 le 
15 mars, cote $33.50

Wayagamack, recommandé à 
$101 le 15 mars, cote $112

Si je trouve que la vérité a plus 
de droits que l’erreur, on me dira: 
Vous voulez dons enchaîner la s- 
cience?

Mgr dHulst

Dans quelques jours l’ouvrage va être abondant: il a 
construira de nombreux édifices, d’autres seront restauré! 
complétés ; les travaux sur les chemins, les labours, semen
ces donneront de l’emploi à un grand nombre de personne; 
qui ont chômé cet hiver.

Il y aura activité : pourquoi n’y aurait-il pas prospé i 
rité ? • I

Celui qui paie salaire Veut que celui qu’il emploie dé
pense à son avantage, généreusement ses forces, son habile 
té: c’est légitime; mais a-t-il pour l’ouvrier cette justice? 
paie-t-il le salaire voulu ? Le patron a des droits, mais I 
a aussi des devoirs.

On clame que l’ouvrier qui‘ne donne pas tout son ef
fort d’une manière rationnelle,1 vole le patron.

Que dire du patron qui ne paie pas à l’ouvrier le salai] 
re auquel il a droit, non pas en vertu d’un contrat; consent 
sous la pression du besoin ou de la faim, mais en raisonjM 
service rendu ?

Il est malhonnête, tout autant et plus que l’ouvrier né
gligent: pourtant l’on entend toujours dauber l’ouvrier fl 
jamais de remontrances au patron qui exploite celui que el 
besoin force d’accepter le contrat qui ne lui procurera p:H 
une juste rémunération pour son labeur.

Ne pas payer le salaire convenable, c’est s’anrichH 
frauduleusement aux dépens d’autrui.

Quel est ce salaire raisonnable ? I
Celui qui permettra au travailleur laborieux de doil 

ner à sa famille tout ce dont elle a besoin. I
Quelles sont les conditions de l’ouvrier, je parlé çH 

celui qui n’a pas un métier, si ses enfants ne sont pas qn âfl 
de lui aider ? I

La plupart ont un salaire hebdomadaire variant dd 
douze à quinze dollars duquel il faut déduire les jours |<] 
chômage: les loyers sont d’au moins quinze dollars pal 
mois, auxquels il faut ajouter un chaffâgé dispendieux, 11

Que lui reste-il pour vêtir, nourrir sa femme et quatnel 
cinq enfants ? I

Je le demande à ceux qui, ayant de gros revenus, fl 
trouvent d’autres remèdes à la-situation, que dé prêche I 
l’économie aux malheureux dont le salaire les empêche .1 
peine de crever de faim. < I

Je n’exagère pas, je sais qu’il y a de nombreux foyer! 
ici où l’on a souffert cet hiver; des foyers où le salaire rfl 
pu donner, des fois, le nécessaire et presque tout le tem 9 
n’a pu empêcher les privations. I

Combien d’enfants n’ont pu aller à Vecole, parce qui 
le père, seul à gagner, n’a pu acheter les chaussures, les W| 
tements nécessaires ? I

(Suite à la page 8) I

* Tà b h c à P i p e
'Master
l^ïalettés

Paquets 1
I Fait' de tabac B.irriey1 très savoureux et très doux,.,

ment trouvent grâce aux yeux des 
critiques et reçoivent une petite pla
ce dans les journaux. Les 147,000 
autres vont rejoindre les feuilles 
mortes. Ce massacre de versç — 
tantôt par les poètes, tantôt par les 
journalistes, — ne décourage pas les 
auteurs; chaque année, ils recom
mencent. Ceux des Etats-Unis ne 
sont pas du reste les seuls à avoir la 
verve inextinguible. H ne se passe 
guère de semaine que sonnets, acros
tiches, poèmes, ballades, rondeaux, 
fragments d’épopées même, ne pieu- 
vent sur les bureaux des rédacteurs 
canadiens. Tout cela est à peu près

,(Le Devoir)

LES SAISONS POETIQUES

Selon un quotidien new-yorkais, 
les directeurs de quelque douze jour
naux de cette grande ville reçoivent, 
par le temps qui court, à peu près 
400 poèmes sur le printemps, chaque 
jour. H paraît que cette verve poé
tique couler sans [interruption en 
mars, avril et mai, avec une recru
descence de manuscrits en mai. L’au
tomne, les versificateurs redoublent 
de travail, le flot des pièces monte, 
tant et si bien que d’un bout à l’au
tre de l’année, il arrive environ 150,- 
000 pièces de vers aux journaux new- 
yorkais. De tout celà, 3,000 seule-

REDUCTIONS
sur les nouveaux

WillyS'Knight <(70A” Six Spécial

prix

Sensationelles

d’égale valeur, — en ce sens que la 
plupart de ces pièces n’en ont aucu
ne! Rarament il tombe dans le 

courrier une pièce de vers bien a- 
gencés, et qui ait un véritable sens. 
Le reste? M. Gilson a fait à Mont
réal une conférence sur la poésie 
pure dont tous les versificateurs qui 
l’ont lue n’ont pas compris le déli
cieux humour; ceux-là se sont dit 
que si leurs vers n’avaient pas la 
chance de paraître dans les journaux 
c’est que les journalistes, piteux esprits, 
n’entendent rien à la poésie pure. 
C’est, pour les auteurs évincés, heu
reuse consolation;

VOTRE CHAPEAU 
DE PAQUES

Il ne vous reste plus que deux jours pour 
l’acheter.

Venez le choisir à notre magasin.
Nous avons celui qui vous convient et à 

un prix qui vous intéressera.
Fleurs de manteaux et de robes ainsi que 

garnitures de chapeaux.

Mme W. Massé
Coin Cockburn et Brock

WILLYS-KnIGHT
Six

De public n’est pas lent à apprécier les bas prix joints à la haute 
qualité. Voilà pourquoi les ventes de Willys-Knight ont augmenté 
et le coût de production a été réduit au point d’effectuer de substan
tielles économies. Nous vous faisons bénéficier de ces économies 
en vendant nos autos aux prix réduits ci-dessous. (En vigueur 
le 2 avril).

Willys-Knight Six régulier
Coach 
Sedan * *

Coupé 
Coach 
Routière 
Sedan
Cabriolet-Coupé -

Nouveaux bots prix

$1,395
$1,525

$1,575 
$1,575 
$1,645 
$1,650 
$1,845 
$1,845

Prix du gros six Willys-Knight : Routière $2,365; Cabriolet-Coupé 
$2,695; Sedan $2,695; Coupé à cinq places, $3,140. Tous les

/. à, b. à Vusine, Taxes en plus, 

Aimé Boisvert, Enrg. 
DRUMMONDVILLE, P. Q.
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SPORT
IBIS PROJETS DU CLUB
i DE HOCKEY DRUMMONDVILLE
•Un comité sera formé parmi les meilleurs amateurs de la 

ville. — Construction d’une estrade. — Nouveau sys
tème d’éclairage. — Une clôture pour protéger les 
joueurs et les spectateurs contre le vent. — Bâtisse 
pour les joueurs. — L’aide des amateurs.

REMERCIEMENTS DU CLUB

DE NOUVEAUX REGLEMENTS 
POUR LES CLUBS DE HOCKEY

Ils

La

1S

«

S

La saison de hockey qui s’est ter- 
• ninée il y a quelques semaines en 
lotre ville fut sans contredit une des 
îlus intéressantes qu’on ait eues à 

^.Drummondville depuis nombre d’an- 
lées.

Le club local a remporté des succès 
lui lui ont fait honneur et est assez 
:atisfait du résultat obtenu. H tient 
onc à. remercier sincèrement les nom
breux amateurs qui ont bien voulu 
ui donner leur encouragement durant 
ette saison.
Comme tous les autres sports, le 

•J tockey occasionnne beaucoup de dé- 
ienses et malgré les nombreuses as- 

â istances qu’il y ait eut aux parties 
.urant l’hiver, le club a fini sa sal
on avec un léger déficit de $16.00.

1, Cependant, grâce à la générosité 
,’un sportman bien connu de cette 

J ille, M. Arthur Gobeil, hôtellier, le 
; lub a fini sa saison exempte de tou-

d’éclairage pour qu’il soit aussi facile 
de jouer le soir que le jour et ainsi 
rendre les parties uniformément in
téressantes. Ceci permettra au club 
de Drummondville de recevoir les 
clubs étrangers tous les jeudis soir en 
plus des dimanches après-midi.

La construction d’une clôture pour 
garantir les spectateurs et les joueurs 
contre le vent.

Les joueurs auront aussi la satis
faction d’avoir à leur disposition une 
bâtisse dans laquelle ils pourront lais
ser leur équipement de hockey. Ceci 
facilitera la présence régulière des
joueurs à toutes les pratiques.

Le club portera l’an prochain 
nom de Drummondville Celanese 
sera formé des meilleurs joueur

le 
et 
de

seront soumis et discutés à la réunion annuelle de la 
Québec Amateur Hockey Association. — Les gardiens 
de buts ne pourront plus se jeter sur la glace pour blo
quer les filets. — Autres règlements sévères.

LA LONGUEUR DES
satisfaction du grand public

BATONS

0 e dette. Ce geste généreux mérite
M. Gobeil de sincères félicitations 

r t le club nous prie de lui réitérer ses 
leilleurs remerciements.

DES PROJETS
Le club de hockey forme déjà de 

■eaux projets pour la prochaine sai- 
! on. Un comité sera formé prochai- 

-.ement des amateurs les mieux con- 
:’ius de la ville et les projets d’amé- 

] ' oration suivants seront mis à l’étude:
î t La construction d’une estrade pour 

, U' îs spectateurs leur permettant d’as- 
■ ister aux parties sans trop souffrir du 

proid.
। |i| L’installation d’un nouveau système

la ville et de la Celanese, On s’attend 
à ce que de nouveelles recrues vien
nent renforcir le club l’an prochain.

On compte que cette réunion des 
meilleurs joueurs de la ville permet
tra aux spectateurs de voir du hockey 
comme jamais ils n’en ont vu à 
Drummondville.

H va sans dire qu’à la suite de tous 
ces changements et améliorations, le 
club de Drummondville aura besoin de 
l’aide des amateurs et il faudra que 
les assistances, bien que nombreuses 
durant la dernière saison, se doublent 
et même se triplent l’an prochain.

Si le public répond à l’encourage
ment demandée, nous pouvons être 
sûrs que ce sport sera amélioré de 
cent pour cent en ville et qu’il devien
dra aussi populaire que le baseball.

hockeyiste est en jeu. Il n’y à 
pas à regimber contre la force des 
circonstances, il faut aller de l’a
vant. Les gouverneurs de la N.H. 
L. et les autorités amateurs y vont 
à jambes inspirées.

On discutera bientôt, sous tous 
les angles, l’épineuse question du 
code des règlemeints uniformes, qui 
seront, dès l’an prochain, à peu 
près les mêmes et pour les joueurs 
amateurs et les professionnels. Léo 
Dandurand est arrivé de Nouvelle- 
Orléans. Il est pleinement d’opi
nion que les joueurs amateurs peu
vent devenir dignes en tous points 
de leurs ainés professionnels, mê
me les surpasser. Mais qu’ils ne 
se contentent pas de s’entraîner, il | 
faut qu’ils apprennent également. 
En établissant Funiformité des rè
gles du jeu pour les deux classes, 
on se trouvera à favoriser en quel
que sorte le joueur qui pousse.

A cette fin, les suggestions pieu- 
vent. Frank C. Greenleaf de la 
Q.A.H.A., qui dirigera, cette année, 
une barque à une voie d’eau, voit 
certes venir les professionnels s’ap
prêtant à faire une antre tournée 
dans ses rangs. H ne peut que

mettrait 
plus de

aux joueurs de 
points ; ce serait

l’agonie des joutes nulles 
des additionnelles.

compter 
presque 
à pério-

2o—Que les équipes aient trois 
réservistes, au lieu de deux actuel
lement, dans les séries de la Cou
pe Allan. Les résultats seraient 
satisfaisants.

3o—Que les joueurs qui éten
dent leurs bâtons tout le long sur 
la glace pour intercepter le disque 
noir soient punis pour deux minu
tes.

Cette modification serai?: loin de 
simplifier la besogne des arbitres. 
Outre un sifflet il leur faudrait 
alors un compas ou encore se traî
ner sur la glace pour bien se ren
dre compte que le bâton de celui-ci

à faire du 
bon pain 
avec .les

GALETTES

était levé 
ces.

L’heure 
de sonner

de trois ou quatre pou-

du printemps qui vient 
est aussi l’heure de la

piax, l’union, où l’on parle de soli
darité. Les signes de cette enten
te entre les autorités des “simons 
purs” les gouverneurs de la N.H.L.. 
qui n’ont pas la maladresse de mé
connaître la bosse des affaires, 
sont nombreux. Combien peu se
ront élus !

N’y aurait-il pas moyen de ray
er complètement le “body-check”.

viser à une bonne entente. Nous ! 
ne croyons pas cependant que les 
représentants du professionnalisme I . - -

| qui fut cause de plusieurs acci-

ffl TOURNOI PROVINCIAL
3 DE BASEBALL AMATEUR
Bd. Gaston Nolet, sportsman bien connu, offre deux super-

1

bes trophées pour les vainqueurs d’un concours de 
baseball chez les amateurs de la province. —Les clubs 
seront divisés en deux'catégories suivant l’âge.

DETAILS
r Gaston Nolet, “sportman” bien

((( . nmu Montréal et qui a occupé 
'J^lusieurs fonctions importantes 

• ïns le monde du base-bail en ces 
d dernières années, vient d’annon- 
'■.r qu’il ne prendra pas une part 
jütive à l’organisation en 1928. On 
liât qu’il a travaillé longtemps pour 
Oter la- Métropole d’un bon circuit

que la ligue de la Cité a rempor- 
» 1 Un franc succès l’an dernier.
• PCependant, M. Nolet n’entend 
S l is se désintéresser au baseball et, 
S tins le but d’ecourager les jeunes, 

J ? B vient d’offrir deux superbe tro- 
• liées pour être mis en com- 
j B|titionrparmi les clubs de la pro- 
| P :nce. Les concurrent n’auront 
9 । as de dépenses supplémentaires 
5 3 voyage à faire pour gagner ces 
2 »upes. Un club de Québec, de 
* herbroooke et des Trois-Rivières 
3 iiront autant de chances qu’un 
* lub jouant à Montréal ou aux en-

dans sa 
phée.

Pour 
cernant

section remportera le tro-

autres informations con- 
ce concours, les amateurs

pourront s’adresser à M. G. Nolet. 
7093, rue Saint-Denis» Montréal.

Record aux quilles
Henry Schmidt, de Chicago, a

pris la première position dans le 
classement individuel du tournoi de 
grosses quilles qui se poursuit à
New-York 
magnifique 
çant ainsi 
waukee qui

Schmidt

en roulant samedi la 
partie de 702, dépla- 

Fred Freitag, de Mil- 
menait avec 692. '

a joué la plus forte

rons.
k Les différents clubs 
flnce seront divisés en

de la pro
deux caté-

bries une pour les jouers de 16 à 
) ans et l’autre pour les joueurs 
res de 20 ans ou plus. L’équipe 
ri aura obtenu le meilleur record

partie simple du tournoi. Après 
avoir débuté avec 178 il scora 288 
dan-s la deuxième joute et finit 
avec 236.

L’autre meilleure partie simple 
avait été faite par E. Talheim, de 
Columbus, Ohio, qui avait joué 286 
en figurant sur une équipe de 5 
hommes.

radieuses comme celles de

LEVAIN
DiRffenONS /COMPLETES 

A A L'INTERIEUR
. DE CHAQUE PAQUET.

LA CIE.E.W.GILLETT LTEE.
TORONTO

MONTREAL. QUEBEC

La chorale des hommes et celle 
des enfants de Marie firent enten
dre un magnifique programme de 
chant.

Pour la seconde fois cette petite 
paroisse à peine cinquantenaire, à le 
bonheur de voir un de ses enfants se 
consacrer au service des autels. Mais 
si le bon Dieu ne vient qu'à de rares 
intervalles s’y choisir des vocations 
sacerdotales, il se plait par contre à 
y jeter la semence de nombreuses 
vocations i religieuses. Plusieurs fa
milles ont la gloire d’avoir un reli
gieux ou une religieuse parmi leurs 
membres. C’est ainsi que l’institue 
des RR. Frs du Sacré-Coeur compte 
à lui seul douze frères natifs de de 
cette paroisse. Sont aussi originaires 
de cet endroit, quatre Soeurs Grises, 
de Nicolet, trois Soeurs de l’Hôtel- 
Dieu d’Arthabaska et deux Soeurs 
Dominicaines, de Trois-Rivières.

Parmi les parents qui prirent part 
à cette fête on remarquait: M. et 
Mme Edmond Desfossés, père et mè
re du nouveau prêtre; ses frères et 
soeurs. Frère Roland, des Frères du 
Sacré-Coeur, Etienne, Lucien, Yvon
ne, Jeannette, Blanche et Estelle; sa 
belle-soeur ,Mme Etienne Desfossés; 
ses beaux-frères, MM. Antonio Thi
bault, de Princeville, Edouard Des
ruisseaux, de St-Elisabeth; parmi les 
autres parents, M. et Mme Edouard 
Desfossés, de St-Valère, M. Joseph 
Desfossés, de Manchester, N. H., M. 
et Mme Frédéric Desfossés, de Mont-

t—Mlles Rose-Marie et Madeleine 
Gaudet, d'Aoton Jonction, sont chez 
M. Roch Beauchemin.

—Mlles Annette et Cécile Laplante 
sont de retour d’une promenade é 
Montréal.

—De passage à l’hôtel Provencher: 
M. J. Blais, E. Gauthier, A. Oami- 
rand, Mme N. Moreau, M. et Mme 
A. Richard, M. et Mme A. René.

BAPTEME : ;
—M. et Mme J.-Marie Pinard ont 

l’honneur de faire part à leurs parents 
et amis de la naissance d’une fille, 
baptisée sous les nom de Marie Si
monne. Parrain et marraine : M. 
Germain et Mlle Françoise Pinard; 
Porteuse Mme Laurent Pinard, des 
Trois-Rivières.

NOTES LOCALES
Nous demandons n tous nos loctours de la ville do bien

parvenir ïe> notes locales ou les nouvelles sociales qu'ils aimeraient 
ces colonnes. En dépit de notre bon vouloir et de l'aide précieuse

voulolr nous taire 
voir paraître dans

. _________que nous recevons
j”"e’’ft«T'nos personnes, Il y o certainement un grand nombre de nouvelles qu’il noua 

Imnosalble de recueillir et la coopération de nos lecteurs en ce sens serait beau* 
appréciée. Mulloz-nous une c»rto postale, téléphonez-nous ou venez vous-mêmes làO“LA PAROLE". Cos notes seront acceptées Jusqu'au mercredi soir p—- —*•*—

K la mâmo semaine.

T Mme Boulanger, de St-Joseph d’Al
ma, passe quelques jours chez son 

[père, M. Adélard Bernard, gérant de 
[la Oie Gosselin.

Pépin sont 
Montréal.

M. Oscar

L’INFORMATION EN
QUELQUES LIGNES

DECES DU JUGE WALLACE.
pour insertion ; L’hororable juge Wallace, juge de la

revenues d’un voyage à

Timmons, employé de la

La Semaine Financière
Tableau des fluctuations compilé par la maison 

rue St-Denis, 3411, et rue Notre-Dame, 50 
MAIN 8026-8027

PAUL-E. OSTIGUY, 
ouest, Montréal

Les hôtels de campagne

En vue de la prochaine saison 
touriste, le ministère de la voirie, 
concert avec la Commission des

du 
de 
li

réal, 
Mme 
ville.

De

Mme Osias Geoffroy, M. et 
Rosario Ledoux, de Drumond-

nombreux et riches cadeaux fu-
rent offerts à M. l’abbé Wilfrid Des
fossés en cette circonstance.

STE-MONIQUE
M. l’abbé Cinq-Mars est en prome 

nade à St-Léonard.
—Henri Therrien, de Nlcolet, a été 

l’hôte de Mlle Germaine Champa-

BELLE FETE
PAROISSIALE

gne.
—Mlle Aline Laplante est 

tour d’une promenade aux 
Rivières et Victoria ville.

—M. Philippe Cloutier est
tour d’un 
réal.

—M. et 
en voyage

voyage d'affaire à

de re-
Trois-

de re- 
Mont-

Mme Raoul Martel sont 
à Nicolet.

acceptent de ne pas signer un jou
eur amateur à moins qu’il ait at
teint sa vingt et unième année. 
Cette morale de l’intérêt et de la 
peur n’est pas toujours très ras
surante. Elle empêcherait d’amé
liorer son sort un jeune homme de 
1S à 20 ans» dont les talents athlé
tiques répondent à ceux requis chez 
les pros. Les têtes dirigeantes 
de l’amateurisme mettront, en 
effet, entre les uns et les autres, 
une sorte de poinfc d’honneur à 
faire triompher cette règlementation 
qui tient compte de leurs intérêts 
personnels.

Le grand mogol amateur présen
tera le menu suivant:

lo-r-Que les gardiens de buts 
n’aient plus le droits de se jeter 
par terre pour empêcher la rondel
le de pénétrer dans ses filets!

Cette manière de procéder per-

dents graves durant le cours de la 
saison régulière qui vient de se 
terminer. Il me semble que ce 
serait une amélioration, apte à po
pulariser davantage le plus rapide 
de tous les sports, auquel a pris 
goût pour tout de bon nos voisins 
du pays de l’or.

Il est, normal de supposer que» 
l’an prochain, les ailiers se trou
veront favorisés par de nouveaux 
règlements au détriment des défen
ses et que le nombre de points 
comptés au cours d’une joute sera 
plus élevé. Les autorités profes
sionnelles font un pas de plus vers 
l’adoption du système amateur en 
ce qu’il y a de mieux. On peut 
être assuré que les gouverneurs ne 
se décideront à l’accepter qu’après 
mûres réflexions et avec la plus 
grande prudence.

Un enfant de Ste-Elisabeth 
de Warwich vient de rece
voir l’onction sacerdotale 
à Québec.

PREMIERE MESSE
La paroisse de St-Elizabeth 

Warrwick est dans l’allégresse. Un
de 

en-
faut de cette paroisse, M. l’abbé 
Wilfrid Desfossés, y gravissait ré
cemment pour la première fois les 
dégrés de l’autel, après avoir reçu, 
dans là Basilique de Québec, l'onc
tion sacerdotale des mains de S. E. le 
Cardinal Rouleau.

De nombreux parents et amis as
sistaient à cette première messe du 
nouveau prêtre qui fut des plus im
pressionnantes.

Le sermon de circonstance- fut 
donné par le R. P. Morel C. S. G. qui 
développa admirablement les trois 
points suivants: Le prêtre est “l’oeu
vre” spéciale de Dieu; Le prêtre est 
la personnification de Dieu; Le prê
tre est l’intrument des oeuvres de 
Dieu.

Lewiston organisera le 
carnaval des raquetteurs

Le prochain congrès des 
teurs sera tenu à Lewiston,
Telle est 
samedi soir 
canadienne 
Montréal.

à 
à

Deux villes.

la décision 
l’assemblée de

raquet- 
Maine. 

prise 
ITJnion

la Palestre National,

Ottawa et Lewiston, se
disputaient le prévilège d’organiser 
le carnaval de 1929. Toutes deux a- 
vaient envoyé une importante déléga
tion à Montréal pour faire valoir leurs 
avantages et plaider leur cause. La 
délégation d’Ottawa se composait du 
Dr J.-G. Geldert, président du bureau 
de publicité de la ville d’Ottawa, des 
échevins du conseil de ville d’Ottawa 
et du président du club de raquette 
Ottawa Snoeshoe Club.

La délégation de Lewiston se com
posait de Hion, Neil Violette, minis
tre des terres et forêts, du Maine; J.- 
G.'Vallée, président de l’union amé
ricaine des raquetteurs; P. Proven- 
cher, représentant du maire d’Auburn, 
Me.; C. Croteou, président du club Le 
Montagnard, de Lewiston.

Vingt-sept clubs étaient représen
tés à l’assemblée annuelle de samedi 
soir.

Résultat des élection:
Résident, M. Martial Rhéaume, Le 

Champlain, St-Jean, Qué.
1er vice-président, M. Evangéliste 

Hogue, Le Canadien, Saint-Henri.
2ème vice-président, M. Raoul My- 

rand. Le Cercle Frontenac, Québec.
Secrétaire-financier, M. Adhémar 

Tremblay, Le Boucanier,. Montréal.
Directeurs: MM. Jean-Louis Racine, 

Le National; J.E.-A. Samson, Le Vol- 
tignéau, de Lévis; E.-L. Bouchard, Le 
Laviolette, Trois-Rivières; George-H. 
Chénier, La Feuille d’Erable, Mont-1 
réla; Elzéar Lalonde, Le Salaberry, 
VaUeyfield; Rosaire Myrand, ITJnion 
Commerciale, Québec; Ernest Desco
teaux, Le Dollard, Sherbrookke.

Le club “Les Pieds Légers”, de cette 
ville, était représenté par son prési
dent M. I. Fournier.

Pour le championnat 
mondial du hockey

—En visite chez Mme Gédéon Gau- 
det; ses fils Eugène et Emile, Mlle 
Clarence, de Providence, MM. Henry 
et Alphonse Gaudet, de Montréal, Mlle 
Yvonne Lemay.

—Mlle Florette Lassonde, de Victo- 
riaville, est en promenade chez M. le 
notaire E. E. Bélanger.

—M. et Mme Onil Pinard, de St- 
Célestin, sont en visite chez M. A. 
Pinard.

ATTENTION
Fleurs naturelles, bouquets, 

couronnes mortuaires à vendre 
en tout temps, ainsi que cou
pons de toutes sortes.

Edmond Cusson
217, RUE BROK

ABANDON DES AFFAIRES 
ET LIQUIDATION 

$15,000 de Stock Sacrifié
Au public de Dnimmondville:

Ayant acheté le commerce de glace de 
M. Geo. Caya, je suis dans l’obligation de 
vendre tout mon stock de marchandises sè
ches pour m’occuper exclusivement de mon 
nouveau commerce.

Il faut que tout soit vendu jusqu’au der
nier morceau et à cette fin, je commencerai 
VENDREDI le 6 AVRIL, non pas 'une 
vente à réduction, mais un balayage com
plet de toute cette marchandise à n’importe 
quel prix.

Vous vous devez donc de venir bénifi- 
cier de cette liquidation et prendre votre 
part de ces aubaines.

A tous mes futurs clients pour la glace 
je fais un pressant appel et je certifie que 
personne ne regrettera les achats qu’ils au
ront pu faire ici.

N’HESITEZ PAS ! VENEZ !

A. tous et chacun, je demande de bien 
vouloir lire avec attention ma circulaire dis
tribuée par toute la ville., Il y a dé l’intérêt 
de tous, car comme je le dis plus haut, ceci 
n’est pas une vente ordinaire.

VENEZ DONC VOUS EN 
CONVAINCRE

MAGASIN DRUMMOND
Rue Lindsay, P.-A. Rrès, Prop.

F M. Roméo Dionne est parti pour un 
[voyage dans l’Ouest; il sera de retour 
à la fin du mois.

■ * * *
। Mme Ephrem Archambault est de 
{retour d’un voyage de deux mois aux 
[Etats-Unis. Elle a visité sa soeur, 
[Mme St-Onge, de Htverhill, Mass.

i Mlle Bertha Carignan passe quel
ques jours à Montréal, chez son père.

| Mme Joseph Jacques, Mlles Jeanne 
|Brault, Eva Poitras et Idora Poitras 
sont de retour d’un voyage à St-Hya- 

[icinthe.

i Mme Wilfrid Massé était de passage à 
Manseau dimanche.

I Mlle Laure-Yvonne Cartier va pas- 
Iser ses vacances de'Pâques à Mont
réal.

[ Mlle Alice Timmons est allée passer 
le dimanche à Montéal.

1 Mlle Anne Belhumeur, étudiante au 
■Mont St-Patrice de Richmond, est en 
visite dans sa famille.

| M. Albert Daigle, de Manseau, était 
ide passage en ville ces jours derniers. 
| Mme Stanislas Parenteau était à 
St-Eugène récemment.

MmeG. E. N. Pépin et Mlle Emma

LE MARCHE DES MINES
REVUE DE LA SEMAINE 

par 
MOUNT Cie Limitée

| La semaine a encore été consacrée 
-aux spécialités, et Malartic a montré 
ce que le public désirait.
j Après avoir montré beaucoup de 
ïenneté dans les premiers jours, le 
marché des mines a commencé vers 
‘le milieu de la semaine à subir les ef
fets des prisés de profits. La hausse 
«soudaine des spécialités a atteint un 
point qu’on ne pouvait guère espérer 
voir tenir. Le sentiment général dé
crient plus optimiste de semaine en se
maine et les observateurs s’attendent 
■à ce que les spécialités répondent aux 
bonnes nouvelles dès que la période 
actuelle de réalisation des bénéfices 
sera passée. Les valeurs dont- les nou
velles sont bonnes ou sur le point de 
l’être tentent fortement les acheteurs

Jenckes Canadlan Co. Ltd., est revenu 
d’un voyage d’étude de deux mois aux 
Etats-Unis.

M. l’avocat Gaston Ringuet était de 
passage à Montréal hier.

Mme Victor Pépin et sa fillette, 
Claire, sont allées passer la fin de 
semaine à Montréal.

Mme J.-H. Hains et M. Georges- 
Henri St-Germain étaient de passa
ge à Montréal jeudi dernier.

M. l’abbé Doucet, de Nashua, N.H.,
est en 
Gaston 
ceau.

visite chez ses soeurs, Mmes 
Ringuet et Marie-Paule Gar-

ETAT CIVIL
Naissance:—

M. et Mme Emile Gauthier 'sont 
les heureux parents d'un^fille, bapti
sée sous les prénoms de Marie Louise 
Yolande. Parrain et marraine, M. et 
Mme Joseph Isabelle.
Sépultures: —

Lundi ont eu lieu le service et la 
sépulture de Mlle Merida Perron, fille 
de Frank Perron, décédée samedi à 
l’âge de 16 ans.

Hier matin ont eu lieu le service 
et la sépulture de Mme Joseph Des
rosiers décédée lundi à l’âge de 72 ans.

et on ne prévoit rien qui puisse res
sembler à une réaction. Lake Shore 
a démontré que cet intérêt n’est pas 
limité aux seules entreprises nouvel
les. Son seizième niveau se dévelop
pe extrêmement bien.

Malartic a tenu la vedette. Le pu
blic semble à l’affût de quelque chose 
de nouveau en fait de mine d’or. Les 
rapports de Malartic sont des plus en
courageants et font voir que cette pro
priété a toute chance d’établir une 
mine productive dans le Québec. Si 
l’on considère le peu de temps écoulé 
depuis le commencement des travaux 
souterrains, les résultats sont réelle
ment remarquables. De tous côtés on 
dit beaucoup de bien de la Malartic.

Vipond est fortement traitée à l’an
nonce d’une découverte toute nouvel
le. Pioneer a aussi été très active, 
probablement parce que les travaux 
vont bientôt atteindre la zone miné
ralisée. Gold Hill a enrégistré de nom
breuses transactions. Le public sem
ble peu fixé dans ses intentions. Le

Cour de comté de Halifax, et mem
bre de la Commission des Droits des 
Provinces Maritimes, est décédé à 
Halifax, à l’âge de 69 ans. Il est au
teur de plusieurs livres traitant de 
questions légales et membre du bu
reau des gouverneurs de l’Unlversi- 
té Dalhousie.

IL DEMENTIT LA RUMEUR. — 
Charles-A. Lindbcrg a démenti la ru
meur voulant qu’il entreprenne une 
envolée autour du monde et qu’il re
traverserait l’Atlantique.

A STE-ANNE DE BEAUPRE. — Le 
plus gros pèlerinage qui ait jamais 
quitté New-York partira le dimanche 
de Pâques pour Ste-Anne de Beaupré. 
1500 pèlerins feront le voyage qui se
ra sous la direction du Rev. Roger 
McGinley.

TRAGEDIE A SMYRNE. — Un vio
lent tremblement de terre accompa
gné de phénomènes terrifiants qui a 
secoué Smyrne samedi dernier a causé 
60 morts. 90 pour cent des édifices 
ont été endommagés.

INDEPENDANCE DE L’EGYPTE.— 
Des messages rapportent qu’une nou
velle tempête semble mijoter en Egyp
te. On semble d’avis que l’Egypte veut 
réclamer son indépendance complète 
de l’Angleterre et le droit de défendre 
le canal de Suez avec une armée égyp
tienne et sans le secours de l’armée 
ou de la marine anglaise.

NOUVEAUX COLONS. — Six na
vires sont attendus à Halifax à la 
fin de la semaine avec 2,190 nouveaux 
colons qui iront s’établir dans l’ouest 
canadien.

ARRESTATION SENSATIONNEL
LE. — Un homme, dont la police ne 
.veut pas divulguer le nom, a été ar
rêté à Québec, sous l’accusation d’a
voir mis le feu à l’Hospice St-Charles 
et à l’Académie St-Jean Berchmans 
où plusieurs enfants perdirent la vie.

UNE DECOUVERTE INTERES
SANTE.—Une découverte unique dans 
l’histoire de l’Afrique du Sud fait l’ob
jet des plus grandes convoitises. D 
paraît que, dans la baie d’Alexander, 
à l’embouchure de la rivière Orange, 
il suffirait de se baisser pour recueil
lir des diamants.

Sur une bande de terrain de l’E
tat, des experts officiels ont pu ainsi 
récolter à la main pour 160,000 livres 
sterling de pierres précieuses. On con
çoit que le gouvernement de l’Afrique 
du Sud ne veuille prendre en considé
ration les offres d’exploitation que lui 
a faite un syndicat et se réserve le 
droit de recourir pour son propre 
compte à la main d’oeuvre locale.

bruit court dans le Nord que la pro
chaine assemblée va faire connaître 
de/bonne nouvelles, mais les officiers 
sont plus réticents les uns que les au
tres. Bidgood à été également au pre-

ni

mier rang en ce qui concerne 
me. des transactions.

Sudbury Basin a enrégistré 
achats,' principalement de la

le volu-

de bons 
part de

Couleurs

Le Montréal qui a vaincu le Cana
dien dans une série de deux parties 
rencontrera les Rangers champions 
de la section améméricaine pour le 
championnat mondiale du hockey.

Le public en général a éprouvé un 
gros désappointement de la défaite du 
Canadien aux mains du Montréal.

Sommaires des séries finales de 
section de la ligue de hockey Natio
nale.

SECTION CANADIENNE
27 Mars — Montréal 

Ottawa, 0.
29 Mars — Montréal 

Ottawa, 1.
Total des buts pour

Maroons 1 ;

Marroons, 2 ;

les séries.
Montréal Maroons, 3; Ottawa, 1.

l’arc-eia-ciel
31 Mars —Canadiens, 2 ; 

réal Maroons, 2.
3 Avril — Canadien, 0 ; ! 

Maroons, 1.

Mont-

Montréal

M

ii
n IES riches et élégantes harmonies de couleurs

J du McLaughlin-Buick ajoutent encore au 
charme des modernes carrosseries Fisher, avec 
leurs lignes longues et basses.
Le Mode de Paiement Différé G.M.A.C. offre de nombreux 
avantages aux acheteurs de voitures McLaughlin-Buick.

Le McLaughlin-Buick de 
1928 se présente sous la 
toilette la plus brillante 
et la plus attrayante de la 
saison. Les riches teintes 
du fini Duco des carros
series Fisher s’harmonisent 
à merveille avec la décora
tion intérieure,/-créant une 
atmosphère de luxe et de 
raffinement offerte par peu 
do voitures, si ce n'est les 
plus dispendieuses.

I: e.,
e 1 
U McLAUGHUN-BlJtfK
c 
f

i H. MILOT
GARAGE MONTPLAISIR ■-2428CF

QUAND DE MEILLEURS AUTOS SERONT CONSTRUITS—CE SERA PAR McLAUGHLIN-BUICK

SECTION AMERICAINE
i,. L". Rangers, 4; Pitts-

burg, 0.
29 Mars — Pittsburg, 4, N. Y. Ran

gers, 2.
Total des buts pour les séries : — 

N. Y. Rangers, 6; Pittsbug, 4.
1er Avril — N. Y. Rangers, 1; Bos-

CANADIEN NATIONAL
MONTREAL - TORONTO

Service de trains quittant Montréal à 10 h. A. M. 
7 h. 30 P. M. et 11 h. P. M., tous les jours, aussi à midi 
et trente, sauf le dimanche, et 10 h. P. M., sauf le sa
medi.

Voitures de première et wagons-salons aux trains 
du jour; voitures de première et wagons-lits aux trains 
de nuit.

MONTREAL - DETROIT - CHICAGO
Service de trains quittant Montréal à 10 h. A. M., 

et 11 h. P. M., tous les jours et midi et trente, sauf le 
dimanche.

Voitures de première et wagons-lits directs pouf 
Chicago et voitures de première, ainsi que wagons-sa- 
loins pour Détroit, au train de 10 h. A. M. Voitures 
de première et. wagons-lits directs pour Chicago aux 
trains de midi et trente et de 11 h. P. M., pour Buffa
lo, Détroit et Chicago.

MONTREAL - NORTH BAY - WINN1PEC
SASKATOON-EDMONTON-VANCOUVER

. “Le Continental Limited”, train tout d’acier, quit
te Montréal à 10 h. 15 tousUes soirs, pour Ottawa, 
North Bay, Cochrane, Winnipeg, Régina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton et Vancouver.

Ce train comporte, entre Montréal et Vancouver, 
des wagons-lits modèles et touristes, ainsi que wagon- 
observatoir à compartiments, muni d’un radio et d’une- 
bibliothèque.

Pour plus amples renseignements, réserves, pla
ces, etc. S’adresser à:

ton 
3

ton

Bruins, 1.
Avril — N. Y. Rangers, 4; Bos-

Nouveau maire 
pouf Montréal

M. Camillien Houde, agent d’assuran
ce et ancien député conservateur de 
Ste-Marie à l’Assemblée Législative, 
est aujourd’hui maire de Montréal 
ayant défait, dans l’élection de lundi, 

■ l’hon. Médéric Martin par une majo
rité de 21,861 voix. M. Houde n’est 
âgé que de 33 ans.

L’hon. M. Martin fut maire de 
Montréal de 1914 à 1924 et de 1926 à 
cette anné.

En même temps que l’élection mu
nicipale, le peuple de Montréal s’est 
clairement prononcé sur l’avance de 
l’heure et celle-ci a été approuvée 
par une majorité d' 14,227 voix.

----------------------- O -

C’est un de mes premiers dog
mes, qu’il faut amuser les jeunes 
gens afin qu’ils ne s’amusent pas.

—J. de Maistre

S.-A. PINEAU, 
Chef de gare.

DRUMMONDVILLE, Que.

D. MOULIN, 
Agent de Ville

dans un Auto à Bas Prix
NOUS avons, dans le “plus Gros et Meilleur’* Chevrolet, 

un exemple typique de la tendance moderne dans le 
dessin et la construction des automobiles. Le radiateur plus 
étroit et plus haut . . • . les longues et basses carrosse
ries . . . les lignes fuyantes, de l’avant à l’arrière . . .’ 
l’harmonieuse combinaison des couleurs, dans le fini exté
rieur et le capitonnage intérieur . . . ce sont les caractéris
tiques modernes qui distinguent le Chevrolet et en font une 
voiture vraiment dernier cri.
Mais le “plus Gros et Meilleur” Chevrolet n’est pas moins 
moderne lorsqu’il s’agit de la puissance, de la vitesse et de 
la vivacité. De nombreux perfectionnements, apportés au 
moteur et au châssis, lui permettent de donner une perfor
mance sur laquelle vous pouvez toujours compter..
Est-il besoin de dire que de tous les autos à bas prix, le “plus 
Gros et Meilleur” Chevrolet est le seul qui -ait vraiment saisi 
l’esprit moderne. c-aaaacr

Le mode de paiement différé G.M.A.C., spécial à la General Motors, 
constitue la méthode la plus commode et la plus économique 

par laquelle vous puissiez acheter votre Chevrolet.

MILLES
À L'HEURE

SUR LA 
PISTE DE 

ROCKINGUAM 
Le Whippet 4 cylind- 
re» a étoDli le nouveau 
record de 71.6 mille» 
A l'heure. Une autre, 
preuve que le Whippet 
est bien réellement 
aujourd’hui l’auto 
léger le plus rapide et 
le meilleur qui soit.

tpi Le Whippet comporte des améliora
tions qui ne se trouvent pas sur tou s les 
autres autos légers—réservoir de gazo- 
line à l’arrière, graissagerpar pression, 
chaîne de réglage silencieuse, volant 
de direction ajustable, plus long écar
tement des ressorts—et nombre d’au
tres perfectionnements qui assurent 
une plus longue durée et un service 
plus satisfaisant.

COACH «695
F. à. b. à Vusine. Taxes en plus.

Aimé Boisvert, Enrg
Drummondville, Qué.

UN DICTIONNAIRE DE
BONNES VALEURS

Notre catalogue général “Printemps et Eté 1928” pourrait s’appe
ler à bon droit “Dictionnaire de bonnes valeurs à l’usage des Cana
diens français”. H renferme un choix très varié de vêtements 
pour tous les membres de la famille, d’articles de ménage et de 
sport, pneus, écrémeuses, etc, à des prix avantageux. N’oubliez
jamais que nous sommes en .mesure d’affirmer que, qualité 
qualité, nos prix sont pour le moins égaux à ceux des autres 
sons et souvent plus bas.
Si vous voulez juger par vous-mêmes des bonnes*valeurs que 
vous offrons, vous avez besoin de notre catalogue.

pour 
mai-

nous

SUCRE ET SIROP D’ERABLE
La Coopérative est votre meilleur marché

Elle disposé de débouchés, tant aux Etats- 
Unis qu’au Canada qui lui permettent d’écou
ler avec grand avantage tous nos produits de 
l’Erable.

Elle retourne à ses expéditeurs les plus 
hauts prix du marché.

Confiez-lui la vente de toute votre récolte

COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC
' 114 St-Paul Est Montréal

B

NOUVEAUX PRIX PLUS BAS
Routière - . . . ^625.00 Ctbriolet ------- ^835.00
Touring - - - . 625.00 Sedan. Impérial.. ----- 890.00
Coupé - - - - - 740.00 Châssis commercial - • - 470.00
Coach - — . . 740.00 Routière de livraison - - - . 623.00
Sedan - - - - . 835.00 Routière express - - - - . 650.00

Châssis de camion 1 tonne - $1635.00
Tous les prix à Vusine, Oshawa—Taxes du Gouvernement, amortisseurs et pneu 

de rechange, en plus.

LIVRAISON IMMÉDIATE

CHEVROLET
biocables sur les 4 
roues. Nouveaux 
ressorts amortis
seurs. Pistons ”in- 
vmr-strut” à dégage
ment constant.

Si vous voulez avoir pour votre argent ce qui se fait de mieux, 
vous avez besoin de notre catalogue.
Si vous voulez économiser votre argent et ne le dépenser qu’à bon 
escient, vous avez besoin de notre catalogue.
Si vous réalisez qu’à égalité de prix, une maison canadienne-fran- 
çaise est en droit de recevoir votre commande, vous avez besoin 
de notre catalogue.
Si vous ne l’avez pas reçu, remplissez le coupon plus bas et faites- 
le nous parvenir.

Empattement de 
107 , soit 4 pouces 
de plus qu’aupara- 
vant." Carrosseries 
Fisher plus spa
cieuses. Freins im-

LOUIS PARADIS
Drummondville

PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS <W CANADA. UMTDHD

COMPTOIR POSTAL
MONTREAL,
Qué.

gens de mines qui, sont maintenant 
à même de voir que quelques mois de | 
travaux peuvent changer en réalités 
la plupart des promesses actuelles. Les 
résultats des analyses de Vermillon 
viennent à l’appui de cette proposi
tion. Un des chefs de Sudbury Basin 
aurait, dit-on, déclaré que cette com
pagnie tient à être l’organisation mi
nière la plus active du Canada. Elle 
est certainement pleine de vie et de 
vigueur, ce qui plait au public.

Hollinger a été plus faible par crain
te que le verdict du jury ne lui occa
sionne des déboursés, tout au moins 
est-ce là la raison donnée par deux 
ou trois professionnels. Kirkland 
Lake Gold semble se comporter de 
manire à déconcerter l’intérêt du mo
ment . Les performances passées et 
présentes n’ont apparemment aucun 
intérêt pour les porteurs de titres: ils 

I tiennent les yeux ouverts sur l’avenir. 
I Les bonnes nouvelles continuent à 
affluer de la mine Siscoe, qui main
tient sans peine son cours. Nul doute 
qu’une nouvelle hausse va être enré- 
gistrée un de ces jours, qui ne pourra 
que s’accentuer avec le redoublement
d’activité de la bel!» saison qui 
déjà à nos portes.

La semaine dernière Cette semaine
Plus bas Plus haut VALdSUMO

Au “Montréal Curb Market"
Plus bas Plus haut

37% 38% British American OU 37 38
59% 64 Impérial OU 61 62
46% 48% International Utilities A 44% 45
38% 39% International Petroleum 38 39
31% 32 Imperia! Tobacco 

Canada Cernent
8% 9

8% 9 Foreing Securities 47% 48%
42 49 Hydro-Electric

Amulet
61
3.50 61 / 3.60

58 60 Coast Copper 43.50 43.50
42.00
18.00

43.50
18.25

Noranda
Teck Hughes

A la Bourse de Montréal

17.00 17.50

79% 81 Power Corporation 77% 79
54% 57% Brazilian 58 58%
90 96% International Nickel 91% 95%
74% 78% Dominion Bridge 77 78
92 93 Montreal Power 94 94
40% 41% Massey-Harris 42% 45%
84% 87% Shawinigan 84% 85

117 119 National Breweries 118% 121%
88% ,90 Quebec Power 

Laurentide
87% , 89

97 98 Wayagamac
A la Bourse de New-York

110 112%

180 199 General Motors 183 188%
146 152 United States Steel 134 147%

79 87% Victor Talking Machine 81% 85%
210% ' 214 Canadlan Pacific 209% 212%
182% 188% Woolworth 186 189%

64 72% Chrysler 67% 700%
143 148 Houston Oil 152 167
122% 126% Postum 122% 125%
137% 149 Montgomery Ward 142 146
90% 99% Hudson Motor 90 93%
81% 86% American Can 82 86

queurs, a décidé d*» continuer plus que 
jamais cette année, la campagne dans 
le sens de l’amélioration de l’hôtelle
rie des campagnes. L’an derniers, 520

hôtels ont été visités par les représen
tants de la commission des liqueurs, 
et sur ce nombré, vingt-sept de ces 
établissements ont été classés dans la 
catégorie des établissements du genre 
de première classe, 256 dans la deux
ièmes classe, 208 dans la troisième et 
29 dans la quatrième. On veut élever, 
cette année, la porportion dans les 
première et deuxième classe. Aussi, 
l’inspection sera-telle plus générale.

PETITES ANNONCES

et vitesse aussi

nouvelle*’

w Puissance

LOYER DEMANDE

^J^VOIR les formes élancées et sportives du Nouveau Pontiac Six de

Loyer moderne de six à sept cham
bres, de préférence dans un bas.

S’adresser à “La Parole Limitée”, rue Hériot.

Bâtisse en ciment, 7 appartements 
ainsi que trois lots vacants sur la 
rue ;St-Jean. $4,500 pour le tout, 
$2,500 comptant. S’adesser à J. S. 
Macdonald.

N°te« commerciales, "Readèfs": 
au mot; charge mlnumum: S0c.

étonnantes que
sa riche beauté

LE GRAND CONCERT ANNUEL DE
L’HARMONIE AURA LIEU LE 12

Un programme du meilleur choix a été préparé pour cette 
circonstance. — Solos de cornet, saxophone,-clarinette 
et violoncelle. — Saynette comique. — On prévoit un 
succès sans précédents.

LE PROGRAMME
Ceux qui sont friands de la belle 

/musique apprendront avec plaisir
que l’Harmonie a fixé 
grand concert annuel 
avril, prochain.

Nous n’avons pas à

la date de son 
à jeudi, le 12

vanter les mé-
J rites de l’Harmonie dont la renom- 
1 mée, grâce à l’habile direction du 
professeur Leon Ringuet, a depuis 
longtemps dépassé les limites de no
tre ville. Qu’il nous suffise de dire 
que cette année encore on a préparé 
un programme du meilleur choix et 
apte à satisfaire tous les goûts.

Outre les pièces d’ensemble, des 
solos seront rendus par des musi
ciens bien connus chez-nous et qu’il 
nous est toujours agréable d’enten
dre.

Une saynette comique dont on nous 
dit beaucoup de bien viendra jeter la 
note gaie durant la soirée.

Nous pourrons d’ailleurs juger dfe la 
valeur artistique de ce concert en je-

est

Nouvelle acquisition 
de Drummond Taxi

La compagnie Drummond Taxi 
Enrg» vient de faire l’acquisition de 
trois nouveaux automobiles de mar
que Pontiac, dans le but de donner 
une meilleure accomodation au pu
blic.

Cette compagnie possède actuelle
ment une dizaine de machines qui 
sont toujours à la disposition des 
voyageurs.

Les raquetteurs iront 
à la cabane à sucre

Dimanche prochain, jour de Pâques, 
les membres des "Pieds Légers" ac
compagnés des dames et des demoi
selles se rendront à la cabane à su
cre. La fête organisée avec soin pro
met le plus beau succès.

Le départ aura lieu à dix heures de 
l'hôtel Grand Central.

Tous les membres accompagnés ou 
non sont cordialement invités.

zurka L. Ringuet
Saxophone b) “Le Porte Dra-

peau’ L. Ringuet
Acc. prof. Léon Ringuet 

6—Solo de Violoncelle a) “Dream
of love’ .Litz
Solo de Violoncelle b) “La Cin

quantaine” . . . . Gabriel Marie 
Soliste: Jean Anctil 

Acc. C. E. Olive

COMEDIE EN UN ACTE

Faher

qu’il vous faut

Ame rtiiHenrs 
Lovejoy

mj»v* dont 2 est capable.

Le moteur «tn/Horé à six cylindres Pontiac, avec sa nouvelle tête de 
cjfindres GMR, loi permet d’accomplir amplement tout ce que promet

il vous

Nouveau tablier 
d’instruments

Nouvelle serrure 
combinée

Nouvel indicateur de 
, Caroline sur tablier
Nouveau phare d’arrêt

Freins sur les 
Quatre Roues

Nouveau radiateur à 
circulation croisée

cyfindccs GMR

“Le Coirjnissaire est bon enfant”
PERSONNAGES

Le Commissaire. . 
Un monsieur . . 
Monseur Punez . . 
Bourlingrin. . . . 
Breloc. . . . . 
Floche . . . . . 
L’agent Lagrenaille

. Gaston Brodeur 
. Adélard Rivard

. . Léo Watkins 
René Surprenant 

. . Léo Watkins
. Hervé Dionne

. Wilfrid Faucher

Le Nouveau r^rcr

PONTIAC SIX
de Série

tant les yeux sur le programme que 1 fr^Solo de Clarinette ‘Somnam- 
nous avons l’avantage de publier au bula” Thomton
complet.

Les billets sont actuellement en ven
te et s’enlèvent rapidem,ent. Ceux 
qui tiennent à ne pas manquer ce con
cert qui est sans contredit le plus 
grand événement musical de la sai
son à Drummondville, feraient bien 
d’aller au plus tôt retenir leur place 
à la Pharmacie Lafahtaine où est le 
plan du théâtre.
lasaellbnou-e,5e

Soliste: Valmore Chaput 
9—Caprice Espagnole “Moraima”

Espinosa
10—Marche “National Fédération”

Lincoln

R MILOT
Garage Montplaisir

PROGRAMME

1—MARCHE “The Fairest of 
the Fair"............................Sousa

2—OUVERTURE Cavalerie
Légère” (Light Cavalery) Von fîappé

3—SOLO DE CORNET “Félicita.
Hartmann

Soliste: R. Nolet
4—VALSE “La Patineuse” Waldteufel 

(The Skater Waltz)
5—Saxophones a) “La Petite Ma-

O CANADA PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

pour Tout
Mets Lacté

Ï^ROSe^
” QUESNElJÈ

Toujours lamêmequalité depuis 25ans

Non-Sucré
678

GARAGE MONTPLAISIR LIMITEE
DRUMMONDVILLE, Qué.

NOTRE DEPARTEMENT DE
। PEINTURE EST 

MAINTENANT OUVERT
Peinturage d’automobiles au vernis 

ou au fini Duco

Distributeurs autorisés pour les 
produits Dupont Duco 

Réparations de carrosserie et rembourrage

Nous nous ferons un plaisir de vous soumettre 
des prix. Appelez le numéro de téléphone 109 et 
notre représentant se rendra vous voir et vous donne
ra tous les renseignements nécessaires.

Prix minimum
Pour tous les bestiaux en général', il n’existe rien de meilleur que 
la Quaker Schumacher Feed (nourriture Schumacher). C’est-une 
ration perfectionnée d’hydrates de carbone, un mélange scientifi
quement balancé de maïs, d’avoine, de blé et d’orge, avec des 
farines de tourteau, d’os comestibles et de carbonate de calcium, 
minéraux si essentiels à la santé des animaux et qui font habi
tuellement défaut dans les nourritures ordinaires.

Comme base à la ration laitière ou comme ration de grains unique 
pour jeunes bestiaux, vaches qui ne donnent plus de lait, taureaux, 
porcs ou chevaux, la Quaker Schumacher Feed (nourriture 
Schumacher) est des plus économiques.

Point de perte parce que tout est parfaitement balancé. Faible 
contenu liquide, à cause du séchage au four. Délectable, facile 
à digéner et d’assimilation rapide, la Quaker Schumacher Feed 
(nourriture Schumacher) fournit la VALEUR nutritive maxima 
pour le moindre coût. Demandez-nous par lettre nos conseils 
gratuits sur vos problèmes d’élevage. La Quaker Oats Company, 
Peterborough, Ontario.

Quaker
SCHUMACHER FEED

(nourriture Schumacher)
Ainsi que la Quaker Dairy Ration (ration laitière), la meilleure 
nourriture pour vaches laitières et les Quaker Ful-O-Pep Feeds 

(nourritures Ful-O-Pep.) pour volailles.
EN VENTE CHEZ

88RF

ACHETEZ LES NOURRITURES QUAKER EN SACS RAYÉS

Avis de décès, funérailles, mariages 
fiançailles; ventes à l’encan; avis 
légaux; de faillites, etc., etc.

— TEL. 32 —
-------  TARIF --------

Petites Annonces: 2 c. du mot, mon
tant minimum pour une insertion: 
50c. Six insertion»- pour le prix 
de cinq.

Avis de décès, de funérailles, de mes
ses, de naissances, de mariages, dé 
fiançailles, de services anniversai
res, de remerciements, etc., etc,: 
50c par insertion selon la .formula 
ordinaire.

2 c.

Avis d’assemblées, de soirées, de réu
nions de clubs, sociétés ou associa
tions; annonces relatives à dés par
ties de cartes, fêtes champêtres, etc^ 
etc., en caractère ordinaire du jour
nal: 10c. la ligne, le titre y compris 
Minimum: 50c.

Avis d'assemblées, de faillites, de venta 
à l’encan, de ventes par shérif, de di
videndes, etc. : 10c. la ligne.

•Canes d'affaires classifiées: I mois, $^-00*, 
3 mois, $10.00; 6 mois, $15.00; un an, 
$25.00.

A VENDRE

A VENDRE
Maison à 3 logements à vendre.

S adresser à 61 rue Lindsay.

A VENDRE
Magasin général de marchandises 

sèches, vente annuelles $75.000. Ce 
Magasin est situé dans la partie la 
plus centrale d’une ville industrielle 
qui est aussi un centre agricole im
portant, à 35 milles de Montréal, 
Population 15,000. Conditions avan
tageuses. Raison de venté: abandon 
des affaires. Ecrire à Casier F., La 
Parole 5-12 aï

$1,000.00 A GAGNER
Le tirage du Sëdean Chrysler de 

Lux, ou $1,000.00 en argent, mis en 
râfle, au profit de l’Hôtel-Dieu de 
Sherbrooke, aura lieu le 26 mai pro
chain.

On peut se procurer, des billets au 
prix de $1.00 chacun, ou six pour 
$5.00, en s’adressant à Mlle Em. Cou
ture, 38 rue Gillespie, Sherbrooke, Qué.

Prière d’inclure jm timbre-poste a- 
vec chaque demande pour le retour 
du billet.

A LOUER
Deux grandes chambres à louer avec 

eau chaude et eau froide, service dü 
bain, dans une famille n’ayant pas 
d’enfants. ""

S’adresser à 236 Lindsay.
payée

SERVANTE DEMANDEE
On demande une servante d’expé

rience, sachant faire la cuisine.
S’adresser à “LA PAROLE”

ON DEMANDE
On demande à acheter une terre 

avec roulant aux environs de Drum
mondville, Québec,

S’adresser à Madame Girard, New- 
American House, Drummondville,. Qué.

Chas. Labonté
Agent d’immeuble
ASSURANCES

Feu -— Vie — Accident
Bureau: 105a, Hériot 

Drummondville

Antonio Montreuil
Représentant Spécial 

Compagnie d’assurance

SÜN LIFE OF CANADA
DRUMMONDVILLE

B. P. 595 8-15-22-29p.

TERRES 
A VENDRE
Deux belles fermes bien plan

ches, pas de pierres, près de la 
station, à quelques milles de la 
prospère ville de Drummond- 
ville avec maison neuve bien 
finie, granges, étable, porche
rie, hangar et remise sur cha-
que terre ainsi 
roulant. Pour 
ser à

que sucreries et 
détails s’adres-

Ernest Grégoire
St-Eugène de Grantham, Qué.

29-5-12-19-26—p.

A VENDRE OU 
A LOUER

Un magasin avec grand loge
ment, garage et écurie, un des 
beaux sites de la ville; pourrait 
être livré le 1er mai.

En face du marché.
Coin des rue? Hériot et Bérard 

DRUMMONDVILLE
Pour tous renseignements, s’a- 

dreser à J.-B. Vincent, Çaisier 
postal 307, Farnham.

5-12-19—P.
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ALLEGRESSE

Que Pâques jette à Profusion dans vos coeurs, 
dans vos âmes et tout autour de vous, chères lec
trices, bonnes amies, des joies douces et belles qui 
se prolongent indéfiniment !...

PÂQUES

Alléluia ! Alléluia ! C’est Pâques ! Quelle 
réjouissance !... Quel renouveau dans l’atmos
phère ensoleillée du printemps !

Dès l’aurore, les cloches tintent gaiement 
dans les airs leurs harmonies grandioses, jetant 
leurs notes suaves pour annoncer la résurrection 
du Christ:Sauveur. Et le peuple s’incline avec 
amour, confiance et bonheur en ce beau jour de 
triomphe et de gloire,

'Une brise nouvelle ramène en notre cher pays 
les hirondelles chanteuses qui caressent déjà de 
leurs ailes légères les branches boürgeonnées des 
vieux érables de “Chez nous”.

Pâques: c’est la douce et charmante sympho
nie de la nature aux riantes métamorphoses, qui 
mettra toutes les roses en fleurs !

Pâques: c’est la renaissance de l’âme à la vie 
de la grâce, que le chant sublime des cloches procla
me heureuse et victorieuse et qui rallume sa flam
me divine dans les coeurs canadiens français, fière
ment catholiques et attachés au sol de notre patrie: 
“Le Canada.”

Pour “toi” ces fleurs 
de Pâques.

Plus de voix nostalgiques 
dans l’air ! Le carillon de 
la résurrection chante la joie, 
la joie fleurie ! Tout res
suscite: l’herbe, les fleurs, les 
voix, les chants, les coeurs ! 
Les couleurs du ciel sont 
fraîches du renouveau plein 
d’amour, et le clavier heu
reux de la terre s’unit à l’al
légresse de là-haut: c’est la 
résurrection de tout, sous la 
résurrection du Christ Sau
veur !

Comme II a souffert, la 
nature aussi a pleuré, de 
longs jours; comme II à ai
mé, elle aimera ! Le prolo
gue de son affection grande 
s’ouvre avec la figure pasca
le,\il fait prévoir un chapitre 
qui n’a pas d’épilogue. Chan
tons la gloire qui règne au 
Ciel, en se répercutant de no
tre côté; chantons la fête qui 
enveloppe l’univers, pour v 
jeter l’écho en notre inté
rieur, où règne la plus vi
brante harmonie !

C’est Pâques ! C’est avec 
cette fête le sourire du prin
temps ! Le sourire émaillé 
de neuf ! Cette heure, à elle 
seule, est précurseur du 
“beau” qui s’éternise !

Que l’aurore gaie de ce 
jour béni nous defende de 
ternir son apparat, et surtout 
de laisser faner ses “fleurs”.

Sous ma plume qui n’a pas 
d’apparence, mon codeur 
chante ole cantique: C’est 
Pâques !. . . C’est Pâques !

FRAGILE.
St-Césaire, le 
27 mars 1928.

RESURRECTION

Au village, un matin de Pâques. Ma fenêtre 
S’ouvre sur l’humble église où je priais jadis, 
A pareil jour, le Christ qui venait de renaître, 
Et dont le ciel d’avril montrait le paradis.

L’église, comme alors, jusqu’au porche est remplie 
De rustiques, depuis hiersoir confessés, . 
Le coeur clair comme un vin dépouillé de sa lie, 
Et qui vont vers le Pain mystique en rangs pressés.

Les chantres à l’orgue, dans le clocher les cloches 
Font sonner jusqu’au ciel l’alleluia joyeux, 
Et j’entends dans les bois que l’air pur fait plus proches 
La grasse grive dire aussi l’hymne pieux. •

Et dans mon jardinet deux mignons troglodytes
—Deux jeunes amoureux et rivaux — vont chantant, 
Voltigeant dans un arbre, et lançant leurs redites, 
Toujours plus haut, toujours plus loin, toujours montant.

Puis, en bas, à mes pieds, du plancher que visite 
Un rayon de soleil obliquement entré, 
Un insecte poudreux sort gauchement, hésite, 
Comme Lazare aux plis du linceul empêtré;'

C’est une grosse mouche. Elle aussi se délivre 
Du lourd sommeil et du suaire de la mort; 
Mais ce premier sommeil l’éblouit et l’enivre 
Et la fait trébucher ainsi qu’un vin trop fort.

Elle assure pourtant ses pattes engourdies, 
Lustre son aile; puis, d’un vol sonore et sûr, 
Par la fenêtre ouverte aux fraîches mélodies 
Elle s’élance dans la lumière et l’azur.

Ne vas-tu pas surgir à ton tour, ma pauvre âme, 
Du sépulcre où tu dors d’ün si hantpux sommeil, 
Déchirer ton linceul dont le mal fit la trame 
Et renaître à la foi quand tout chante au soleil ?

FRANÇOIS FABIE.

LA PREMIERE ABSOLUTION

Pâques: Jour de résurrection!
Verse en nos coeur la sainte ivresse.
Pâques: Jour de bénédiction !
Donne à nos âmes l’allégresse.
Canadiens, chantons en choeur.
Ta joie, ta gloire et ton bonheur !

Suzannè des Ormeaux.

LE MIRACLE
DE PAQUES

Arlette d’un geste las mit des 
sceaux bronze sur la longue lettre 
chamois puis laissa rouler sa tête 
aux traits fatigués, sur le coussin 
de satin attaché au dossier du large 
fauteuil. Sous le bandeau bleu aux 
reflets argenté qui retenait la mas
se bouclée des cheveux châtains» des 
gouttes de sueur perlèrent, puis les 
paupières se fermèrent sur les 
grands yeux bruns de la petite ma
lade, qui vaincue par la fatigue 
s’assoupit.

dans un délicieux coffret oriental 
les chères missives dormaient veil
lées par la tëndresse de la jolie en
fant qui, jalousement gardait son 
secret, les lettres et le fol espoir 
d’un riant avenir ensoleillé de bon
heur.

—Elle est enveloppé de bleu, et| 
charmante, charmante.....

—Montre donc bien vite...
—Un peu de patience, monsieur 

mon frère, je ne l’ai pas dans ma 
poche. !

—C’est donc un gros paquet?
—Gros comme surprise, gros 

comme valeur, mais pas dans une 
très grande boîte.. .

—Allons, tu me mets au suppli
ce, cours vite me chercher cette 
merveille.

—Promets-moi que tu seras bien 
content.

—Je veux Voir d’abord.
—Si tu n’apprécies pas mon 

sor, méchant frère. . .
Lucie, absente un moment,

tré-

re-
vient avec sa chère Mariette qui, 
sans s’en douter, est la grasse sur
prise. La pauvre soeurette voit 
dans les yeux de son frère plutôt 
une nuance de déception que l’en
thousiasme rêvé...

Mais le, charme de la gracieuse 
Mariette eut assez des trois jours 
que le fils passa au foyer paternel 
pour faire la conquête d’un coeur. 
Au matin du dimanche de Pâques, 
Léon,le coeur ému plus qu’il n’aurait 
voulu le laisser voir, dit à sa soeur :

—Ta surprise, je la veux. . . 
crois-tu qu’elle voudra ?...

• —Fais ta demande aujourd’hui 
même, tout chante dans la nature, 
c’est un jour de fête, un solennel 
Alléluia de toute la terre au ciel !

Ce soir là, une petite fille en 
bleu, chantait pour son fiancé. 
C’était Pâques joyeuses!

GOUTTE D’EAU.

CONCOURS

a) Ce sont les femmes qui font et qui défont J
Sujets à développer : 

maisons.
b) Des découvertes ou inventions de notre siècle, /I 

quelle, d’après vous, rendra le plus de service à l’humanité
Les réponses, écrites d’un seul côté du papier, et | 

plus lisiblement possible, ne devrotnt pas dépasser 500 moi
Une enveloppe cachetée contenant le pseudonynJ 

avec le nom et l’adresse du concurrent, devra accompagné 
chaque composition.

Là même personne pourra concourir sur chacun d| Les iborigènes du Canada noua 
sujets; seulement, elle aura soin de choisir un pseudoinyl^. légué toGn seulement le canot, 
différent pour chaque travail. — . .

Le concours se terminera le 15 avril prochain.
Adresser tout envoi: Françoise — “La Parole”, 

Drummondville, Que.

LE THE VERT

SALUA"
Provenance: les plateaux élevés du Ceylan et des 
Indes. - Qualité: la feuille délicate qui n’a vujque 
quelques semaines. Résultat: une infusion des 
plus délicieuses. 38c. la Ib.

Mme Edmond Guérin
Habituée au grand air. Recourt aux PILULES ROUGES 

pour maintenir ses forces parce qu’elle manque d’exercice et d’air frais. '
Manque d’appétit. Faiblesse déconcertante.

Page de F Agriculteur
Le prix de revient 

des porcs

L’industrie du
sucre d’érable

^Les premiers fabricants au Canada 
| —Le sirop est maintenant le pro- 
E duit principal de celte industrie.

Fille unique de parents fortunés 
Arlette était l’idole de la maison, 
adorée par ses parents, gâtée par 
deux frères aînés, la. jeune fille 
avait toujours vu se réaliser ses dé
sirs- et ses caprices. Pourvue d’une 
solide instruction, musicienne, jolie, 
riche1 et élégante, Arlette aussitôt 
sortie du Pensionnat s’était vue en
tourée d’une nombreuse cour d’ad
mirateurs, et était devenue le point 
de mire de quantités d’attentions. 
Sa distinction naturele et son in
vincible charme lui avaient gagné 
tous les éoeùrss-, aussi . allait-elle 
dans la vië souriante et heureuse.

Cependant' 'ùnè ombre était venue 
voiler de mélancolie les,y eux jusque 
là gais et rieurs !’ L’amour avait at
teint et blessé de sa flèche ce coeur 
neuf! Indifférente aux galanteries 
masculines, Arlette s’était tout de 
même laissée prendre à l’air grave, 
sérieux et froid d’un ami intime de 
ses frères. Justement parce que Ga
briel B.... ne semblait pas remar
quer les attraits de la petite soeur..; 

_ celle-ci s’était d’abord amusée à 
jouer la coquette avec le grand gar
çon brun, aux traits ver îles» aux 
yeux admirables, puis tout douce
ment l’nhprudente, à son insu avait 
glissé vers l'amour.

La jeune fille aimait donc de tou
te son âme, mais le Grand Ami nei 
voyant rien, sans doute, était resté 
le même ! Envoyé par ses, chefs 
dans une ville lointaine, il n’écri
vait à Mademoiselle G. qu’aux gran
des circonstances de l’année; let
tres purement obligatoire, stricts 
devoirs de politesse. .. Cependant

Malgré cet intime chagrin, l’exis
tence d’Arlette se continuait calme, 
paisible, jusqu’au jour où une vio
lente angine de gorge la cloua sur 
un lit de souffrances. Soignée par 
d’habiles médecins, la jeune fille ne 
guérit de ce mal que pour apprendre 
.que lé cancer la guettait : Rien ne 
fut épargné: traitements» remèdes, 
tout y passa. . . seule l’opération 
restait. Elle était Tunique espoir de 
cette famille éplorée et la dernière 
ressource de la science médicale. 
Ce n’était pas de gaieté de coeur 
qu’Arlette s’était décidée; elle sa
vait ce qui résulterait t,de cette opé
ration. Cachée derrière une drape
rie elle avait entedu le médecin 
dire à son père: "Courage mon ami. 
C’est un cas très grave! Ce sera la 
mort, ou la perte totale de l’usage 
de la parole”. Et Arlette avait trem
blée en entendant ce terrible arrêt ! 
Muette !/ C’était aussi triste que de 
mourir ! Ne' plus parler ! Ne se faire 
entendre que par signes !.'. .•• Quelle 
épreuve! Et dans la vague, déjà' 
Arlette voyait crouler tous ses es
poirs, elle assistait impuissante à la 
fin de son rêve! Dans quelques 
.jours tout serait consommé, et Pâ
ques la verrait morte où sans paro
les ! C’est alors que la malade s’était 
fatiguée à une nombreuse corres
pondance, envoyant à ses amis ses 
souhaité et son sourire. .. puis à 
Gabriel B. elle avait avoué son a- 
mour, ne voulant pas si elle devenait 
la proie dé la mort, emporter son 
secret avec elle !, Elle voulait sa pré
sence, son baiser, même si elle était 
parti pour l’au-delà, elle voulait 
qji’il fut là pour l’accompagner à 
sa dernière demeure .! Et pendant 
qu’Arlete reposait, la lettre oblon- 
gue aux cachets de bronze, faisait 
une tâche claire sur le buvard vert.

au lit. Après avoir rangé dans la 
chambre, changé l’eau des fleurs, 
retapé les coussins, garde Louise 
qui était l’intime d’Arlette, vient 
s’assoit près de son amie. Celle-ci 
semblait nerveuse et triste, ses 
grands yeux bruns se noyaient 
dans les pleurs mal retenues — et 
d une voix brisée, elle murmura : 
Louise, voudras-tu faire porter à 

la poste dès ce soir tous ces colis' 
et ces lettres; puis désignant l’en
veloppe couleur chamois, celle-là. 
que si je meurs”.—“Vaut aussi bien 
la brûler tout de suite alors, ripos
ta Louise, voyons est-ce qu’on meurt 
à ton âge ? Tu sais bien que tu 
vivras ma petite Douce, afin de 
voir se réaliser tes beaux rêves, afin 
d’être encore heureuse longtemps. 
Allons Arlette, pas d’idées noires. .. 
sèche-moi ces grands yeux mouil
lés» et fais-moi risette”. . .

—-“Garde-là tout de même, re
prend la malade, si je guéris, tu me 
la rendras. Et maintenant laisse- 
moi dormir, veux-tu?” Puis de nou
veau Arlette resta seule.

Le soir même, lettres et paquets 
partaient chacun vers une destina
tion différente, mais lorsque Louise 
inquiète chercha quelques heures 
plus tard, la lettre aux'cachets, elle 
s’aperçut que par distraction, la 
messagère était en route vers son 
destinataire !

Le surlendemain, courageuse et 
confiante, après une fervente prière 
larmes, stoïque et pâle, se rendait 
au Dieu de la Croix, Arlette sans 
à la salle préparée pour son opéra
tion» tadis qu’au dehors joyeuse
ment les cloches s’envolaient vers 
Rome. .. La jeune fille brave jus
qu’au bout embrassa les siens, se 
coucha elle-même sur la table où 
quelques instants plus tard, le bis
touri allait fouiller dans les chairs, 
blanches, vaincre le mal, rendre 
infirme pour la vie c'etté enfant jo
lie, ou lancer dans l’infini cette 
âme virginale.

Au soir du vendredi, quand la nuit se fit sombre • 
Et que la terre en deuil sembla clamer ses pleurs, 
Du val profond et noir, Pierre abandonna l’ombre 
Et monta vers Sion, la cité des douleurs.

A la maison de Jean, il frappe, il entre, il tombe
A genoux: “J’ai péché, pardon, pardon, pardon !” 
L’Apôtre bien-aimé d’émotion succombe;
Mais la Vierge: “Pardonne au nom du Christ si bon!”

Et Jean lève la main pour absoudre, en silence. . .
Et Pierre dit: “Quelle sera ma pénitence ? 
Trois fois, fai renié If^eigneur en ce jour !”

Alors, Marie, avec une bonté suprême: 
“Pour expier, tu lui diras trois fois: “Je t’aime 
Et toujours, désormais, tu croiras à l’AMOUR.

FRA ANGELICO.

Arlette, il respire le' délicat par-| 
fum qui émane du papier, ét avant 
d’ouvrir la chère missive sa bouche 
se pose sur le "satin de la lettre, 
tandis que la délicieuse tête, aux 
boucles rebelles» aux regards mo
queurs se dessine dans une vision 
captivente.

—Hélas ! pense le jeune hom
me, je suis fou ! Que suis-je pour 
cette petite reine, sinon le bon ami 
de ses frères, un banal quelqu’un 
pour elle ! Un simple camarade 
qu’on regarde en passant, à qui on 
fait l’aumône d’un sourire, de quel
ques lignes, mais j amais le don d’un 
coeur !” Tout en monologuant Ga
briel ouvre la lettre ; mais voici que 
ses yeux s’agrandissent, ses mains 
se crispent sur le papier, des sons 
rauques sortent de sa gorge: “Est- 
ce possible, mon Dieu? Non je lis 
mal sans doute, s’écrie Gabriel, re
prenant à haute voix la lecture des 
feuillets.
“Mon cher Grand — Mon unique 

Amour”.

PENSEES
PASCALES

Chassant de l’hiver les derniers 
vestiges, le printemps chante, sur 
des airs nouveaux, sa vieille chan
son — toujours belle pourtant — 
et, de partout, nous vient des re
frains joyeux, des hymnes de fê
te.

ALLELUIA ! Chrétiens, chan
tons Alléluia !

Alléluia... Jésus ressuscité a 
fermé les abîmes de feu, écrasé le 
serpent infernal- et ouvert les por
tes de la Jérusalem céleste.

Alléluia... 
fleurs suaves 
pour Lui, le 
Alléluia !

Alléluia... 
tour ce cri de 
le prélude de

Parons nos âmes des 
de toutes les vertus, 
Christ triomphateur;

Qu’on l’entende par- 
notre foi et qu’il soit 
celui qu’au ciel nous

chanterons à jamais.
ALICE DE VALCOURT.

^"je suis habituée à la vie au 
grand air et quand arrive la saison 
froide, mes forces périclitent parce 
que je manque d’exercice et d’air 
frais, mon appétit diminue et je de
viens d’une faiblesse qui me décon
certe. Malgré de bons soins, je pas
sais tous les hivers dans un état de 
santé précaire- Une de mes voisines 
m’engagea à prendre les Pilules 
Rouges, m’assurant que ce.bon to
nique était spécialement adapté aux 
besoins de l’organisme délicat de la 
femme et saurait vaincre’ tous les 
malaises que je ressentais. Je les ai 
prises pendant quelques semaines et 
j’ai constaté avec une grande satis
faction que ma santé s’améliorait sensiblement,

Il n’y a sûrement pas demeiller, 
remède pour les femmes, de toi 
âge, en tout temps, dans les cas di.

Anémie, 
Chlorose, 
Perte d’appétit, 
Faiblesse d’estomac, 
Mauvaise circulation, 
Troubles nerveux, 
Maux de tête, 
Irrégularités, 
Douleurs internes. 
Troubles du retour d’âge.

lia raquette et le toboggan, mais 
| aussi l’art de fabriquer cette préci- 
ïçieuse danrée alimentaire et cette 
! friandise qu’est le sucre d’érable.
Lorsque les premiers colons arri

érèrent au Canada, ils virent que les 
'Indiens au printemps sortaient 
pleurs grands chaudrons et procé- 
| daient à la fabrication de sirop et 

de sucre. La transmission du pro- 
[ cédédé fut un bienfait pour les nou- 
• veaux habitants du pays, car dans 
Line, contrée bien pourvue de' pois- 
i: son, de gibier, et de fruits sauvages 
pet dans laquelle les céréales et les 

- légiïmes devaient bientôt devenir 
î abondants, les deux denrées essen- 
| itielles qu’il était difficile de se pro- 
|.curer était le sucre et le sel. Outre 
[ leurs usages immédiats, ils étaient 
1 indispensables. pour conserver le 
[. surplus d’aliments des années d’a

bondances pour les années de di- 
I sette: le sucre pour la conservation 
I des fruits et le sel pour celle des 

poissons et les viandes. Des des- 
I cendants des pionniers ont trans- 
| mis par. écrit la manière dont les 
I fruits étaient conservés avec le su- 
Icre d’érable. Les fraises venant 
| les premières étaient bouillies dans 
I le sùcre, puis placées dans un ba- 
! ril et reconverties d’une couche de 
I sucre d’érable pulvérisé. Venaient 
Iensuit les framboises, les mûres, 
1 les myrtiles, les prunes, ét les can- 
Ineberges, qui toutes recevaient le 
| même traitement, et'l’espoir des en

fants était de voir le baril s’emplir 
| avant la fin dé l’hiver. En ce

de teinte pâle ou foncée. , La plu
part des consommateurs aiment 
mieux le sirop très fluide et sans 
couleur, mais d’autres, se souvenant 
des heureux moments dans l’éra
blière, accorde leur préférence au 
sirop plus épais, ayant une riche 
teinte d’ambre et un arôme pronon
cé. Le fabricant moderne est en 
mesure d’en fournir dés deux sor-. 
■tes.

En dégustant du sirop ou du su
cre d’érable on ne peut s’empêcher 
de songer aux temps héroïques 
des pionniers de notre pays. L’i
nimitable arôme de ce produit 
vraiment canadien nous remet na
turellement en mémoire Indiens, 
fourrures et huttes de troncs d’ar
bres. La fabrication de produits 
de l’érable est une branche de l’in- 
dutrie du bois qui tend à la conser- 
tion de la forêt et, qu’elle se fasse 
dans l’établissement le plus moder
ne ou dans la modeste cabane à 
sucre d’autrefois, elle conserve tou
jours ce cachet particulier qui en 
fait une industrie essentillement ca
nadienne.

“Les Ressources Naturelles”.

Pacages 
permanents

Il y a bien des fermes dans 
l’Est du Canada qui ont de grands 
champs pierreux accidentés ou 
|(rop 'Soignés des bâitjiments de

mon appétit est devenu meilleur, j’ai repris des cou
leurs et un .peu d’embonpoint. Je craindrai moins 
l’hiver maintenant que je connais un remède effica
ce pour soutenir mes forces.” Mme Ed. Guérin, 
St-Isidore, P. Q.

CONSULTATIONS GRATUITES:— Les femmj 
qui désirent consulter nos Médi , 
cins peuvent le faire tous les jour 
de 9 heures du matin à 8 heure , 
du soir (excepté les dimanches | : 
jours de fêtes religieuses) à nos bi. . 

reaux, No 1570, rue St-Denis. Que celles qüi i 
peuvent y venir , nous écrivent tous les détails de le ‘ 
maladie et si;. apres avoir minutieusement. étu^ 
leur cas, nos médecins jugent la maladie trop sériœ : 
se, ils indiqueront à chacune le meilleur médecin| 
sa localité pour nous aider à la soigner Voilà doi 1 
pour toutes un moyen économique et certain det ■ 
traiter. 4

Protégez-vous en exigeant les véritables Pilules Rouga '
Prix partout ou par. la poste, 50 sons la boite.

3 boites, fl,25, 6 boites, $2.50.

PILULES ROUGES Oie Chimique Franco-Américaine, Liée, i 
1570, rue St-Denis, Montri

Pourquoi Recommande
Kotex

Les médecins dénoncent les anciennes 
serviettes sanitaires funestes à la santé

d’immigrants qui les transportaient 
arriva à Winnipeg ce fut presque 
du désespoir. C’était, alors que les 
agents du bureau de colonisation 
du Canadien National crûrent 
pouvoir intervenir discrètement. 
Une ferme s’offrait à Maidstone, 
Sask., avec toutes sortes d’avanta
ges pour un jeune couple marié. 
Ces braves agents en parlèrent aux1 
deux jeunes' gens. Josef sourit, 
Maria. rougit, puis tous deux allè
rent faire ensemble un tour dès 
boutiques. Quelques heures plus 
tard le R. P. Joseph Reidinger 
concluait heureusement ce petit 
roman et le jeune couple partait 
pour Maidstone, en bénissant le 
Canada et les agents du graqp. ré
seau national.”

Coopération des 
agents dn C. N. R.

Bien que le service de Colonisa
tion du Canadien National ne se 
considère pas tout comme une a- 
gence matrimoniale il ne recule pas 
lorsque l’occasion s’en présente'de 
prendre la responsabilité de nouer 
les deux noeuds de l’hymen, témoin 
le petit roman qui vient de se dé
rouler à, Winnipeg. avec la coopé
ration des agents de ce service:^—

“Josef Tschigerl et Maria Kern 
immigrèrent séparément d’Allema
gne au Canada il y a quelques 
jours, mais il se rencontrèrent sur 
le Celtic de la ligne White Star et 
ils étaient amis lorsque le navire 
encra dans le port d’Halifax. Ils 
étaient .déjà tristes à l’idée d’avoir 
à se séparer prochainement, à T ar
rivée, et lorsque le train spécial

tandis que des larmes roulent sur 
sès joues pâles.

Soudain dans l’air les. cloches 
carillonnent; c’est une sonnerie so
nore, joyeuse, vibrante. C’est Pâ
ques ! C’est le triomphe de T Amour !

Rêveuse» la jeune fille écoute les 
sons qui s’égrènent dans l’air, elle1' 
revoit les tristes scènes de la Pas-, 
sion le départ des cloches. La mise 
au tombeau puis la Résurrection, la 
Vie ! Pourquoi le Jésus victorieux ne 
lui a-t-il pas .accordé le miracle de
mandé? Cependant résignée malgré 
son infirmité, Arlette écoute et re
mercie Dieu ! Et les cloches sonnent 
encore, sonnent toujours!

Tout à coup la jeune fille trais ail
le, la portière a bougé, ses prunel
les dilatées se fixent sur une silhou
ette connue qui s’encadre1 dans la 
porte. Oh! l’affreuse torture de 
voir devant elle le cher amour, de 
l’entendre marcher, de lire sur ses 
traits chéris l’ivresse heureuse.. . 
et de ne pouvoir que lui sourire. 
Dans un geste d’appel la convales
cente tend les bras vers la vision 
qui, souriante s’avance vers elle 
. . . ses lèvres s’entr’ouvrent !... 
“Gabriel”, s’écrie soudain Arlette 
défaillante de bonheur, tandis que 
les baisers du grand ami, de tous 
siens lui prouvent qu’elle ne rêve 
pas !

Arlette est guérie, elle parle» elle 
est heureuse. A son doigt brille le 
joyau précieux, symbole de tendres
se et d’amour! Puis tandis qu’aux 
alentours les cloches sonnent à tou
te volée, que les foules circulent, 
que le soleil scintille dans ,1e ciel 
clair, Gabriel agenouillé, tenant 
dans sa main la menotte où brille 
l’anneau, écoute l’hymne de recon
naissance, la prière de gratitude, le 
vibrant Alléluia qui s’échappe) du 
coeur et des lèvres de la jolie fian
cée. ..

C’est le miracle de Pâques ! Le 
miracle de la guérison, celui de l’A- 
mour ! Fête éclatante et sublime! 
Heure solennelle et heureuse. Chan
tons le triomphe dir Christ. La Vic
toire de la Puissance! Jésus est res
suscité !

Alléluia ! Alléluia ! Alléluia !
TULIPE NOIRE.

aussi l'aimait! Comme il connais
sait peu la merveilleuse chose qu - 
est un coeur de femme. . . et dire 
qu’il l’avait fait souffrir. . . et 
qu’elle était partie sans avoir devi
né, qu'il l’adorait de tout son être.

Et dans l'artistique boudoir l’om
bre se mêle à la nuit, se confondant 
toute les deux avec le triste deuil 
qui plane.

1159 livre de grain, qui ont coûté 
$23.55 y compris une petite somme 
pour le pacage. Entre la mise-bas 
et le sevrage des porcs, soit une pé
riode de 58 jours, les truies ont 
consommé en moyenne 696 livres de 
grain plus un peu de lait écrémé, 
qui ont coûté $14.72 par truie. A- 
joutons $2.00 pour le droit de sail
lie et nous trouverons qu’une truie 
et sa portée a coûté au total, à par
tir du moment où la demièfe portée 
a été, sevrée jusqu’à celui où la por
tée suivante était prête à être se
vrée, la somme $40.27. Le prix 
de revient des porcs à cet était donc 
de $5.03 chacun.

Le nombre de portées qu’une 
truie met au monde tous les ans et 
le nombre de gorets dans chaque 
portée sont deux facteurs qui exer
cent une grande influence sur le 
prix de revient. Disons aussi que 
chaque fois qu’une truie perd un 
jeune porc, le coût des autres est 
relativement accru d’autant.

La production du porc est l’une 
des branches les plus importantes 
de l’industrie animale sur les fermes 
canadiennes. Nous en voyons la 
preuve dans le fait que la popula
tion porcine du Canada se chiffrait 
par 4,470,771 têtes en 1926., Il 
est donc clair que Télevage. des 
porcs reçoit beaucoup d’attention à 
l’heure actuele, et cependant on 
trouv.e encore bien des cultivateurs 
qui ne paraissent pas se rendre 
compte de toute l’importance de 
cette industrie. Les cochons pro
duisent du lard économique lors
qu’ils sont nourris avec du lait écré
mé, du petit lait et des restes de 
cuisine, du grain et d’autres pro
duits et sous-produits de la ferme. 
En fait on peut dire qu’ils sont in
dispensables à la bonne exploi
tation des fermes laitières, sauf sur 
celles qui vendent leur lait en na
ture.

L’élevage des porcs va toujours 
avec une agriculture progressive et 
bien équilibrée.

Pour que l’élevage des porcs ré
ussisse et pour qu’il soit économi
que, la première chose est d’avoir 
des truies fécondes et d’un bon 
type. On ne saurait trop insister 
sur ce point. Viennent ensuite l’a
limentation et les soins qui sont 
aussi très importants.

A la station expérimentale fédé
rale de Kapuskasing, Ontario, où 
l’on garde un certain nombre de 
truies Yorkshires de race pure et 
d’un bon type, nous avons pris des 
notes sur l’élevage ainsi que sur la 
quantité totale d’aliments consom
més pendant chacune des périodes 
que voici: (1) à partir du sevra
ge jusqu’à la mise-bas, et (2) à 
partir de la mise-bas jusqu’au se
vrage des porcelets.

Pendant les quatre années, de 
1924 à 1927 inclusivement, six cent 
trente cinq porcs ont été élevés 
jusqu’à l’âge du sevrage. Ces porcs 
représentaient soixante-dix-neuf 
portées, soit une moyenne de huit 
sujets par pôrtée. Pendant une 
période de 193 jours, le nombre 
moyen de jours qui s’est écoulé en
tre le sevrage et la mise-bas, cha
que truie a consommé en moyenne

Station

Le

frir

A. BELZILE, 
expérimentale fédérale 

de Kapuskasing, Ont
———।o------
miracle de Pâques
(Suite de la page 6)

d’une tendresse payée par
‘.indifférence. Généreusement

ton 
je

C’est dans sa coquette chambre 
que nous retrouvons convalescente 
la jolie Arlette. Assise dans son 
lit, le jeune fille sourit à ceux qui 
l’entourent. La vie lui est restée, 
çlle entend, elle voit, mais aucun 
son ne sort de sa gorge. Une légère 
rougeur marque à peine l’endroit 
fatal, mais Arlette est à jamais 
muette ! ! Par la fenêtre le soleil 
gaiment s’invite et éparpille à pro
fusion ses rayons d’or, et la cham
bre ainsi baignée de clartés prend 
un air de fête vraiment joyeux. Au
tour de la malade on a semé en 
/quantité des cadeaux et des fleurs 
pour fêter sa victoire sur la mort» 
pour lui faire oublier que pour tou
jours elle est infirme, enfin pour 
célébrer Pâques qui règne sur la 
terre. .. Pâques fleuries ! Pâques 
joyeuses !

Sur un guéridon près du lit, une 
corbeille de roses et de lis sourit 
avec ses parfums ; sur le bristol 
glacé le nom de Gabriel B. frappe 
les yeux de la jeune fille ainsi qu’un 
écrin et la lettre chamois. Celle-ci 
est ouverte, qu’est-ce que cela veut 
dire? Par signes la malade interro
ge Garde Louise. Celle-ci confuse 
raconte sa distraction, l’arrivée de 
l’ami tout éploré, lés aveux, les ex
plications puis la joie délirante de ! 
Gabriel en apprenant l’heureuse 
guérison. Un bonheur infini brille 
dans les beaux yeux bruns; d’un 
geste doux Arlette caresse les fleurs, 
ouvre l’écrin sur le velours duquel 
un superbe bijou étincelle. . .

Une bague de fiançailles.. . un 
gage’ d’amour, de bonheur! “IL” 
l’aime donc lui aussi. . . et comme 
demain sera merveilleux... Mais 
soudain la joie d’Arlette s’est envo
lée; et tristement la jeune fille re
ferme l’écrin, le passe sur le ■ gué
ridon en faisant “non” de la tête. 
“On n’épouse pas une infirme, c’est 
impossible”. ... et dans un geste de 
prière, Arlette j oint ses deux mains,

La similitude de beauté engen
dre la sympathie.—

Lacordaire.
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M. Lafontaine, L. C. D.
Chirurgien-Dentiste 
Méthodes Modernes 

94 RUÉ HERIOT, 
DRUMMONDVILLE, Qué.

Nap. Garceau, O. R.
G. Ringuet, C. R.

GARCEAU&RINGUET
AVOCATS

28 RUE HERTOT Tél. 82 
Bâtisse de U’UhIotv-St-Joseph 

Drummondville, Que.

fais le sacrifice de ma vie, qui sans 
toi, aurait été manquée, afin que 
tu* sois ‘heureux, comme j’aurais 
voulu que -tu le fusse par moi ! !— 
Je t’embrasse amoureusement» et te 
demande de venir toi-même me ren
dre ce premier et unique baiser! 
Ne crains pas le froid de la mort, 
pour toi mon ami, le Christ Ressus
cité fera un miracle, et sur mon 
front pâle tes lèvres sentiront la 
chaleur de mon immortelle tendres
se! Adieu! Ne me pleure pas! Je 
serai heureuse là-haut en t’atten
dant. .. et nous nous retrouverons 
au jardin des amours sans fin!”

J.-Henri HOUDE & J.-Emery HOUDE
Arpenteurs-Géomètres (Nlcolet)

A DRUMMONDVILLE tous les lundis.
Bureau: New American Hôtel, Drummond.

la ferme pour pouvoir être incor
porés économiquement dans l’as- 
'Islolement régulier de la ferme. 
Souvent ces champs ont de l’om
brage et ils sont bien pourvus d’eau. 
Ils présentent donc des conditions 
idéales pour l’établissement de pa
cages permanents, pour lès vaches 
et les moutons. Lorsque ces éten
dues sont, déj à en. gazon, on peut 
souvent 'les améliorer grandement 
par une paissance judicieuse. On 
ne doit y mettre les vaches au prin
temps qu!e lorsque l’herbre s’est 
déjà bien établie; il ne faut pas 
non plus les y laisser pendant la 
période pluvieuse de l’automne de 
peur qu’elles n’abiment trop la sur
face. Enfin il faut veiller à ce 
qu’elles ne rasent pas trop l’herbre 
pendant la période chaude et sèche 
de l’été. On aura soin d’éparpiller 
également au printemps le fumier 
que les animaux y ont laissé l’au
tomne précédent. On peut se ser
vir d’une herse à broussailles pour 
les endroits accidentés.

On peut maîtriser certaines mau- 
uvaâses herbes en les fauchant, à 
certaines époques. Beaucoup de 
mauvaises herbes à feuilles larges 
peuvent être détruites ou du moins 
combattues par l’application de 200 
livres de sulfate d’amoniaque par 
acre, dissous dans 60 à 80 gallons 
d’eau et appliqué sous forme de pul
vérisation. Cette’pulvérisation peut 
être donnée jusqu’au moment où les 
mauvaises herbes fleurissent.

Lorsqu’on, est obligé de labourer 
ces champs pour détruire les mau
vaises herbes ou pour d’autres fai- 

I sons, on fera bien de les mettre en 
jachère d’été et de les ameublir 
aussi finement que possible, car la 
plupart des graines de graminées 
de fourragères sont très petites .et 
lèvent mieux lorsqu’elles ont la pro
tection d’une, plante-abri. Il- y

Ta petite amie,

AIÆTTÜ.

NOTAIRE----------------
Argent à prêter 
Règlement de Succession

P. PELOQUIN
NOTAIRE

. 173, rue Lindsay
Drummondville

F.-H. ROBINS
NOTAIRE

DRUMMONDVILLE

BUREAU

48 rue HériotC’est donc bien vrai! Tout est fi
ni! Gabriel ne peut y croire, et la 
tête dans ses mains il pleure éper- 
duement la mort de la seule femme 
qu’il aimait, la mort du rêve qu’il 
eût tant voulu vivre! Puis Arlette

temps-là nulle bonne ménagère ne । 
croyait avoir pourvu à tous les be- i 
soins de la famille tant qu’elle n’a- ; 
vait pas mis en réserve sur une é- i 
tagère élevée placée dans un endroit 
frais une ragée de pain de sucre । 
d’érable obtenus par refroidisse- : 
ment dans les sceaux à lait.

A mesure que la colonisation et 
la population progressaient, la fa
brication du sucreô prenait dans la ■ 
vie des habitants une importance 
sociale.. Le “temps du sucre” de
venait l’occasion d’une partie de 
Tplaisir -dansle bois durant la veil
lée, alors que, sous le prétexte d’ai
der au fabricant, jeunes 'gens 'et 
jeunes filles profitaient de la cir
constance pour faire des promena
des en traîneaux et des courses de 
chevaux jusqu’à l’érablière, pour 
manger du sirop et du sucre refroi
di sur la neige, jouer au jeu de ga
ges touchés et se livrer à d’autres 
amusements. C’était en somme 
une sorte de fête marquant la fin 
de l’hiver et l’arrivée du printemps. 
Lorsque. la récolte de sirop et de 

jsucre était terminée, la galette de 
sarrasin et le sirop d’érable consti
tuaient pour la durée de la nou
velle saison le’plat national au petit 
déjeuner.

D’après lé service Forestier du | 
ministère de l’intérieur, la sève de 
toutes les espèces d’érables contient 
du sucre et aux débuts de la colo
nie, en temps de disette, même l’é
rable ‘du Manitoba, le moins proy 
ductifs sous ce rapport, était en
taillé. En pratique il n’y a toute- 

f fois que l’érable à sucre{acer sac- 
, charum") qui soit ëxploité.

Avec le développement des moy
ens de communication le sucre d’é
rable perdit peu à peu de son im
portance dans le régime alimentai
re de la population; d’aliment in
dispensable il est devenu denrée de 
lux. La fabrication de produits 
de l’érable—sucre, sirop, “beurre” 
et “crème—se fait en conséquence 
mais la population et la richesse 
croissant sans cesse, le déboucher 
prend de plus en plus d’ampleur. 
Le produit le plus en faveur est le 
sirop dont les procédés de fabrica
tion ont atteint un haut degré de 
perfection. Il est vendu en boîtes 
métalliques, en pots de verre et en 
bouteilles et, comme le miel, il est

... Le temps d’être belle passe 
comme l’heure au cadran. e 

Vieille chanson.

Bières

44.

W. MOISAN
Notaire

Etude : 30 Hériot 
Drummondville, P. Q.

J.-A. GENDRON
Assureur

F eu-Vie-Accidents

BUREAU
Coin Brock & Bérard

COURCHESNE & COURCHESNE
COURTIERS EN ASSURANCE GENERALE

Bureau établi depuis-au-delà de 40 ans.

Assurance-Feu, Vie, Accidents, Automobiles, Patronale, vol. Bouilloires, 
Marine, etc., etc. '

Nous représentons les plus fortes compagnies canadiennes, 
anglaises et américaines.

E. A. COURCHESNE DOMINIQUE COURCHESNE 
16 rue Hériot, ' Drummondville, Qué.

Tel. 183 - - 144, rue Brock

P. VIGNAULT
ENTREPRENEUR-PLOMBIER

Poseur d’appareils de chauffage à eau chaude, à vapeur et air chaud. 
Couvertures en gravois et couvertures en tôle.

Tout travail qui nous est confié sera fait a'vec promptitude et nous 
garantissons notre ouvrage sous tout rapport.

DRUMMONDVILLE ° 7? QUE.

beaucoup de mélanges de graminées 
{•ecommandées pour le paccages 
permanents. On se réglera, pour le 
choix à faire sur le genre de sol et 
la disposition des champs. Nous 
recommandons les herbes suivantes 
qui mûrissent à différentes saisons: 
fétuques des prés, dactyle peleton- 
né, pâturin bleu du Kentuky, mil et 
abrostide. Ces herbes, accompa
gnés du mélilot à fleurs blanches, 
viennent bien sur la plupart des 
sols dans l’Eest du Canada. Beau
coup d’autres graminées et trèfles 

.viennent bien lorsque les condi
tions dans lesquelles ils poussent 
conviennent à leurs exigences spé
ciales.

IES FEMMES qui persistent à faire leurs 
J propres serviettes sanitaires exposent 
lèur santé. De plus, elles ne les portent 

jamais en toute sécurité.
Kotex s’impose. Il est l’oeuvre de savants. 

Les médecins le recommandent parce qu’il 
est en tout point hygiénique.

Kotex est souple et confortable. Il s’ajuste 
parfaitement, grâce à ses coins scientifique
ment découpés. Il absorbe 1-6 fois son poids 
en humidité. D’où entière protection.

Il désodorise, ce qui vous soulage d’un 
gros souci. Plus de lavage, vous n’avez qu’à 
le jeter.

Procurez-vous Kotex dès aujourd’hui, à la 
pharmacie ou dans un magasin de nouveautés 
ou dans un magasin à rayons. Apprenez ainsi 
pourquoi les femmes, dans l’intérêt de leur 
santé, ont partout renoncé aux serviettes 
insuffisantes d’autrefois.

PA QUES JOYEUSES
“Il faut que tu viennes passer ' 

tes vacances de Pâques avec nous, 
écrivait à son grand frère, la gen
tille Lucie, j’ai une grosse surprise 
pour toi”.

Sans, être méchant, Léon attris
tait beaucoup sa famille vers la
quelle il ne venait plus que très 
rarement, et» sans l’affectueuse 
^eddfesse de son enfance. La 
grande ville prenait son temps, puis 
son coeur.

Donc, ce soir du Jeudi-Saint, il 
arriva chez ses parents.

Lucie avait prié beaucoup, gar
dant dans le fond de son coeur 
l’èspoir de rendre plus sérieux ce , 
grand fère aimé. Son amie intime, 
Mariette était son invitée pour 
Pâques '; ' en lui racontant un peu 
de son chagrin, Lucie eut soudain 
l’idée que sa blonde amie, au pro
fil de madone, plairait à son frère 
qui avait une prédilection pour les 
cheveux dorés. Et puis, il aimait 
tant la musique, résisterait-il au 
charme de la voix si douce de Ma
riette ?

—Et ta surprise, Mariette? de
mande aussitôt après son arrivée» 
le jeune homme anxieux.

I J

Deux grandeurs : Kotex Régulier 
et Kotex-Super ; 12 par paquet

Fabriqué au CanadaKOT6X
Serviettes Sanitaires

Un léger bruit réveilla la jeune 
fille; c’était sa Garde, qui sourian
te lui apportait une potion, la gron
dant un peu de s’être fatiguée à 
tant écrire» puis l’aida à se mettre

Dans son artistique garçonnière 
Gabriel B. vient d’enter; le jeune 
homme tout en sifflant un air à la 
mode jette sur une chaise, canne, 
paletot et chapeau. Par la fenêtre 
entr'ouverte entrent les dernières 
clartés blondes de cette radieuse 
journée d’avril; les lueurs se po- 

t sent en rayons sur les menus bibe
lots de l’apartement tandis que du 
lilas voisin arrivent les chants des 
oiselets printaniers ! — Tout ce re
nouveau, ces fleurs et ces senteurs 
font rêver Gabriel ! — Il songe 
à la surprise en route vers, sa pe
tite amie, il songe que lui aussi re
cevra les souhaits de Pâques venant 
d’Elle... et un tendre sourire erre 
sur «es lèvres. — Sur sa table de 
travail son courrier l’attend, et voi
là qu’une enveloppe claire attire 
son attention ! — Ah ! comme il re
connaît bien la fine écriture de son

Permettez-moi Gabriel de vous 
appeler ainsi, puisque ce sera la 
seule fois, car si vous recevez cette 
lettre, c’est que votre petite amie 
sera partie pour lé grand voyage 
de l’Eternité! Je n’ai pas le cou
rage /de mourrir sans vous dire a- 
dieu. . . sans vous avouer que par 
vous seul» mon coeur a connu l’a
mour ! En moi, ami, vous ne voyiez 
que l’enfant capricieuse et gâtée, 
mais en celle-ci existait une âme de 
femme que vous ignoriez, qui vous 
adorait. . . et qui souffrait ! Ga
briel gardez bien le souvenir de 
cet amour noble et puf, ne m’oubliez 
pas et priez quelque fois pour la 
pauvre Arlette qui meurt sans vous 
entendre lui dire : Je t’aime”. . . 
J’aurais été si heureuse d’écouter 
les chers aveux venant de vous, 
mais au seuil du tombeau, laîssez- 
moi vous les écrire ces ■ mots ten
dres, exquis, qui chantent dans mon 
coeur vibrant et que jamais mes 
lèvres 'n’auraient oser prônoncér. . . 
Oui Gabriel je t’aime. . . tu auras 
été mon unique amour, le seul être 
qui m’aura fait comprendre là dou
ceur d’aimer.. . la douceur de souf-'

(Suite à la page 7)

J.-A. CLARK.
•Ferme expérimentale fédérale, 

Charlottetown, I.P.E

Les Médecins et les 
Gardes-Malades 

le Recommandent

MACARONI HIRONDELLE UNE RECETTE 
DANS CHAQUE 

PAQUET

prouve par 
letemps et 

l'usage
120,000 propriétaires ont déjà éprouvé 
la performance du Whippet sur des 
millions de milles de parcours.
Il est important de se rappeler que 
ceci prouve hautement la supériorité 
du Whippet. Ce n’est qu’après une 
semblable démonstration de valeur et 
d’efficacité qu’une voiture mérite 
vraiment toute la confiance du public. 
Faites-vous donner une démon
stration.

COACH 695
F. à. b. à l’usine. Taxes en plus.

Aimé Boisvert, Enrg.
DRUMMONDVILLE

une 
caisse de Boswell, et, tel 
“Chantéclair”, vous pour
rez saluer joyeusement 
le matin de Pâques !

OSWELL.

PROPRE-RICHE
LAIT PUR

Pasteurisé et gardé dans un endroit sanitaire par 
un système moderne de réfrigération, et de machi
ne ries perfectionnées. Puis mis dans des bouteilles 
passées à la vapeur et hermétiquement bouchées. — 
Cela vous assure un produit absolument pur et nour
rissant.

Donnez-nous votre commande 
chaque jour et assurez-vous 
un service parfait en faisant 
inscrire votre nom sur notre lis
te de distribution.

CREMERIE DRHONDVIUf.
F. X. BELHUMEUR, Prop.
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DOMINION TAXI
Lucien Lachapelle, prop.

Ecurie de louage, carosses simples et doubles pour 
mariages, baptêmes, etc.

Voitures à la disposition des voyageurs.
Coin Lindsaÿ et Stjean Drummondville

23-1-8-15

OUVERTURE DES MODES
' — CHEZ —

, Mme E. Kelso
J’ai le plaisir d’annoncer aux dames et demoi

selles que j’ai repris mon commerce de chapeaux 
sur la rue Hériot, en face du théâtre Royal.

J’ai maintenant les dernières nouveautés pour 
Pâques à partir de deux piastres en montant.

Je m’occuperai aussi comme par le passé des 
commandes et des réparations que vous voudrez me 
confier, toujours à des prix pouvant convenir à tou
tes les bourses.

VENEZ ME VOIR

1.;. 1 Mme E. Kelso
119 rue Hériot, Drummondville p.

A tous nos amis et clients nous 
souhaitons de

JOYEUSES PAQUES

Demandez toujours le pain 
Sanitaire Laflamme.

IL EST MEILLEUR

V. LAFLAMME
Boulanger 

Rue Hériot, Drummondville

Pendant la saison pluvieuse
Entre la saison froide 
et les premiers jours 
chauds,—il y a une 
époque indécise et 
dangereuse.—Les 
jours sont pluvieux et 
les nuits froides.—La 
grippe et le rhume 
vous guettent... 
Protégez-vous à la 
bonne vieille mode en 
prenant, au bon 
moment, un verre de 
la plus saine des 
boissons fortes, le

L’ouvrier—Ses droits—Notre devoir
(Suite de la page 3)

La St-Vincent de Paul a soulagé de nombreuses misè
res; mais combien de travailleurs ont souffert sans se plain
dre préférant ne devoir leur subsistance qu’à leur labeur.

L’ouvrier sans métier est exploité; 80% ne reçoivent 
pas un salaire annuel de six cents dollars, soit douze dollars 
par semaine l’année durant.

N’est-il pas temps de protester contre un tel état de 
choses, d’y remédier ?

La justice, l’intérêt même de la société exigent qu’on 
apporte remède à la situation.

Celui qui souffre peut souffrir en silence, pendant un 
certain temps, mais chez lui germera les colères qui, un 
jour, feront explosion.

Il élève des enfants à qui il ne peut fournir toujours le 
paiin, qui ne peuvent fréquenter l’école, qui souffrent de la 
misère de leurs parants et de tout ce qui leur manque : de
venus hommes, quels seront leurs sentiments à l’égard de la 
société ?

Seront-ils prêts à continuer la vie de leurs parents ?
Pourquoi pousser à l’exaspération des personnes dont 

la bonne volonté est nécessaire à la prospérité de tous ?
Qui peut édifier sa fortune, qui peut subsister sans la 

coopération du travail ?
S’il est nécessaire, pourquoi n’est-il pas rétribué en 

raison de son utilité ?
Si la société veut son propre intérêt, elle a le devoir de 

le protéger.
Qu’elle statue la loi du salaire minimum, suffisant 

pour permettre au père de famille de pourvoir amplement 
aux besoins des. siens.

Il faut qu’elle mette un frein à l’égoïsme des uns, à la 
'rapacité des autres.

Cette loi a été passée ailleurs, pourquoi n’existerait- 
elle pas ici ?

Il faut taire ce pharisaïsme qui refuse toute mesure 
sôciale-économique, sous le mensonge que tout est parfait 
ici; qu’il n’y a rien à ajouter à nos institutions, nos lois.

Cessons d’être ridicules et d’écouter les flagorneurs 
qui cultivent notre vanité afin de conserver prestige, in
fluence et de mieux nous exploiter.

Il faut voir les faits dans leur, réalité: l’ouvrier sans 
métier, le journalier n’a pas le salaire dont il a besoin; sur
tout le père de famille qui n’a que des enfants en bas âge.

Je me répète, 80% au moins ne reçoivent pas un salai
re annuel de six cents dollars, soit douze piastres par se
maine.

Qui peut prétendre qu’avec un tel revenu l’on puisse 
nourrir, vêtir, loger femme et enfants ?

Un tel état ne peut que produire des ruines morales 
et physiques qui auront leur répercussion sur tout le corps 
social.

Les grèves, le communisme, les révolutions ne sont pas 
des actes spontanés ; ils sont la résultante de longues souf
frances endurées.

Que ceux qui gouvernent, dans quelque sphère que ce 
soit, se rappellent que le confort dont il jouissent est four
ni par celui qui n’a pas toujours le nécessaire; que le luxe 
des uns a pour corollaire des foyers sans feu ni pain.

Nous sommes à la veille du Vendredi-Saint;.quel est 
le deuxième commandement, tout égal au premier, qui ré
sume tout renseignement de Celui qui est mort pour nous.

“Aimez-vous les uns, les autres.”
Suprême commendement rarement invoqué, plus rare

ment obéi; pourtant il est la seule solution du problème 
social, et la grande obligation du chrétien.

“N’entreront dans le royaume des cieux que ceux à 
qui il sera dit au jour du jugement: j’ai eu faim et vous 
m’avez donné la nourriture, j’ai eu soif et vous m’avez don
né à boire, j’ai eu froid et vous m’avez donné le vêtement.”

Qu’arrivera-t-il aux patrons qui auront dérobé à l’ou
vrier le pain et le vêtement en ne Lui payant pas le salaire 
suffisant ?

Soyons donc chrétiens en fait et non pas que de forme 
en donnant au travailleur ce à quoi il a droit; Dieu nous 
y oblige et notrè intérêt matériel nous le commande.

La prospérité de l’ouvrier assure celle de tous.
NAP. GARCEAU.

Feu Mme I. Desrochers

AVIS ST-EUGENE DE GRANTHAM

Gin Canadien
Melchers

Croix dbr

TROIS GRANDEURS DE 
FLACONS:

Gros: - 40 onces $3.65
Moyens: 26 onces 2.55
Petits: - 10 onces 1.10

nUjcmkhq

FabriquéàBerthierville, 
Que., sous la surveil
lance du Gouvernement 
Fédéral, rectifié quatre 
fois et vieilli en entre
pôt pendant des années.

MELCHERS DISTILLERY CO.. LIMITED MONTREAL

Récemment est décédée chez sa fille 
Mme Félix Beaudet, Mme Iréné Des
rochers, âgée de 70 ans et 8 mois.

Un Libéra fut chanté dans l’église 
paroissiales par M. le chanoine Me- 
lançon. M. l’abbé Irénée Beaudet. 
eccl. du séminaire de Mont Lau
rier, petit-fils de la défunte, assis
tait au choeur. Les porteurs étaient: 
MM. le Dr J. E. Prédout, Abel Biron, 
F. X. Belhumeur, Eugène Pelletier,' 
Albert Allard et Honoré Melançon. 
Plusieurs parents et amis assistaient 
ainsi que les RR. SS. Grises et de la 
Présetation.

Les restes mortels furent ensuite 
transportés à Shawinigan où eurent 
lieu "le service et l’inhumation

M. l’abbé M. Patry, du séminaire de 
Trois-Rivières, neveu de la défunte, fit 
la levée du corps et chanta le service 
assisté de MM. les abbés Emile v Bou
tet et H. Matteau, vicaires à St-Ber- 
nard, comme diacre et sous-diacre. Le 
chant fut rendu par un choeur puis
sant dirigé par M. H.-A. Beaudet. Les 
solistes étaient MM. H.-A. Beaudet, 
L.-'A Leclerc, L.-O. Ruel, Geo. Desro
siers. A. Boisvert et A. Prince, Mme 
Alfred Prévost touchait l’orgue. La 
collecte fut faite par Mmes Michel 
Dupont et V. Boissonneault.

Lé deuil était conduit par M. Lau
réat Desrochers, fils de la défunte; 
ses gendres : MM. Félix Beaudet, Do- 
nat Frigon, Emilien Brunelle et Jo
seph Collins, son neveu, M. Jules Ca
ron, de Trois-Rivières, etc. Les por
teurs étaient MM. A. E. Guillemette, 
Gatien Dumoulin, M. Carrière, Joseph 
Blouin, Wm. Frigon et Alph. Bouras- 
sa.

En tête du cortège, marchaient les 
Dames de la Fraternité du Tiers- 
Ordre, dont la défunte faisait partie; 
Mme O. Côté portait la croix et MM. 
Théo. Thibault, la bannière de la Fra
ternité dont les rubans étaient tenus 
par Mines J. Bergeron, J. Saint-Pierre 
A. Gauthier, V. Boissoneqult, Mmes 
Michel Dupont, W. Nourry, G. Des
coteaux, À Prohovost, F.-X. Bastien 
et Villemure accompagnaient les por
teurs.

Assistaient aux funérailles : Mmes 
Félix Beaudet, de Drummondville ; 
Donat Frigan, Emilien Brunelle, Jo
seph Collins, Mlle Régina Desrochers, 
de Shawinigan, fille de la défunte; 
sa soeur, Mme J. H. Patry, de Victo- 
riaville; Mmes Jules Caron et. R. Hou- 
de, de Trois-Rivières; J. Lavallée, E. 
Gilbert, M. et Mme W. Boisvert, de

PROVINCE DE QUEBEC 
MUNICIPALITE DU VILLAGE DE 
ST-GUILLAUME D’UPTON.

A une. sesion générale ordinaire du 
conseil municipal du village de St- 
Guillaume, tenue au lieu ordinaire des 
séances du dit conseil, sur les sept 
heures de l’après-midi, lundi, le deux
ième jour du mois d’avril, mil neuf 
cent vingthuit, conformément aux 
dispositions du code municipal de cet
te Province et à ses amendements, 
à laquelle sont présents:

MM. Charles Arpin, Maire. Conrad 
Marcotte, Ignace Bourret, Célestin La- 
fleur, Nazaire Bourret, L. O. Ponton et 
Epiphane Melançon, tous membres du 
dit conseil et formant un quorum d’i- 
celui sous la présidence de M. le Mai
re qui ouvre la séance.

Après avoir constaté que les avis 
publics ont été dûment publiés et en 
conformité à l’avis de motion par lui 
donné, à la session spéciale de ce con
seil tenue le vingt-deuxième jour du 
mois de mars, mil neuf cent vingt- 
huit, M. Conrad Marcotte, conseiller, 
propose; secondé par M.. Nazaire 
Bourret, conseiller,

Que le règlement suivant soit fait, 
passé et adopté, savoir:

REGLEMENT No. 80

M. Alexandre Fréchette a passé 
quelques jours à Montréal.

—Mlles Florida et Cécile Desauliers, 
de St-Gérmain de Grantham, sont les 
invitées de Mlles Gilberte, Orina et 
Marie-Ange Plante.

—M. Emile Bibeau est de retour 
d’un voyage de quelques mois à 
Montréal.

—M. Fernand Rioux, de Lévls, était 
l’hôte de Mlle Agnès Sirois, dimanche 
dernier.

—Mlle Magella Sirois est de retour 
d’une quinzaine passée à «Québec, 
Montmagny, Ste-Anne de la Pocatière 
Saint -Pascal de Kamouraska.

— o- ———

ST-FRANCOIS-DU-LAC

Requérant de l’autorité compétente 
l’octroi de permis pour la vente des 
liqueurs acooliques dan scette pro- 
cipalité.

H est réglé, statué et ordonné par 
le conseil municipal du village de St- 
Guillaume, en vertu de la Loi des 
Liqueurs Alcooliques de cette pro
vince, comme suit:

“Attendu qu’il n’existe plus aucun 
“règlement de prohibition dans la sus- 
“dite municipalité, depuis le sept mars 
“mil neuf cent vingt-sept. Attendu que 
“depuis cette date aucune demande 
d’octroi de permis n’a été faite à la 
“Commission des Liqueurs de Québec, 
“par ce conseil,

H est résolu,
“Que, demande soit faite à la Commis- 
“sion des Liqueurs de Québec, de 
‘Toctroi de deux permis pour la vente 
“des vins et bières dans la susdite 
“municipalité.

‘Le présent règlement sera’soumis 
“à l’approbation des électeurs muni- 
“cipaux conformément aux stipula- 
“tions de la loi.

Agréé.
(Signé) Charle Arpin, Maire. 

Attesté,
E. L, Melançon, Secrétaire-Trésorier.
PROVINCE DE QUEBEC 
MUNICIPALITE DU VILLAGE DE 
ST-GUILLAUME D’UPTON^

Je, soussigné, E. L. Melâçon, secré
taire-trésorier de la susdite munici
palité certifie sous mon serment d’of- 
ficc (que, ce qui précède est une 
copie véritable et conforme à l’origi
nal ' du règlement No 80 des règle
ments du conseil de la susdite munici
palité et adopté à la session du dit 
conseil, tenue le deuxième jour du 
mois d'avril, mil neuf cent vingt- 
huit

En foi de quoi je donne ce certificat 
ce troisième jour du mois d’avril, mil 
neuf cent vingt-huit.

(Signé Ê. L, MMELANCON 
Sec.-Trésorier

Vraie copie E. L. Melançon,Sec.-Tré.
PROVINCE DE QUEBEC 
MUNICIPALITE DU VILLAGE DE 
ST-GUILLAUME D’UPTON.

Aux habitants de la susdite munici
palité.

AVIS PUBLIC
est par les présentes donné, par le 
soussigné, E. L. Melançon, secrétaire- 
trésorier, que MERCREDI, à dix’ heu
res de l’avant-midi, le deuxième jour 
du mois de mai, mil neuf cent vingt- 
huit, en L'Edifice Municipal, au. heu 
ordinaire des séances du conseil, il y 
aura votation au scrutin secret dans 
la municipalité, aux fins dé décréter 
si le règlement No. 80 des règlements 
du conseil de la susdite municipalité, 
adopté à la session générale du dit 
conseil, le deuxième jour du présent 
mois et annexé aux présentes, doit 
être approuvé où désapprouvé par les 
électeurs.

Donné à St-Guilaume ce troisiè
me jour du mois d’avril, mil neuf cent 
vingt-huit.

(Signé) E. L. MELANÇON
Secrétaire-Trésorier.

Vraie copie E. L. Melançon,Sec.-Tré.

—Mlle Claire Blondin .Garde-mala
de, de Montréal, est en vacances dans 
sa famille pour quelques temps.

—Mlle Yvonne Richard est de re
tour d’un voyage de* quelques jours 
à Montréal.

—Ces jours derniers, à eut lieu dans 
toutes les écoles de la paroisse, la vi
site de l’inspecteur, M. Normand.

—Le Dr Courchesne, de Montréal, 
est en promenade dans sa famille.

PLUS QUE DEUX JOURS 
POUR MAGASINER t

Ne manquez pas de venir visiter notre! 
magasin avant Pâques.

Notre marchandise de qualité supérieure 
et nos prix très attrayants vous diront le pour! 
quoi de notre pressante-invitation.

A tous, nous souhaitons de
JOYEUSES PAQUES

Bruno Côté
Marchand de Chaussures

RUE HERIOT
Porte voisine de la Banque du Commerce

Ce chic Sedan royalement équipé t 4 ï 
MAINTENANT REDUIT A $ L V I V

C'est incroyable la somme de luxe et 
d’élégance que ce grand modèle Ad- 
venced Six vous procure pour un si 
bas prix, livré.
L’équipement royal comporte six 
étincelaintes roues en fil métallique, 
dont deux sont élégamment' montées 
de l’un ou l’autre côté. Deux pneus et 
chambres d’air de rechange. Puis un 
commode porte-valise en. arrière. 
Pous avez pour au moins $300 d'é
quipement additionnel qui augmente 
d’autant l’agrément de vos promena-

24 Modèles

des en auto- tout équipé.
mobile.- f. à b. Drummondville

Vous avez le choix sur trois diffé
rents motifs de couleurs—bleu Nash, 
gris-vert ou bleu arcadien. Il y a des 
panneaux en véritable noyer incrus
tés à l’intérieur et un riche capitonna
ge en velours mohair. Coussins élé
gants et profonds.. Garnitures inté
rieures fini argent. Et le moteur à 7 
paliers, cela va de soi. C'est un Nash/

Nouveaux prix réduits

GARAGE WATK1NS
11 rue du Couvent
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Grand’Mère; Mine G. Dumoulin, M. 
Carrière, MM. et Mmes F. Ducharme, 
B. Martineau, J. P. Frigon, Jos Beau
pré, Jules Frigon, Jos. Leblanc, Mmes 
Alif. Benoît^, Nap. Frigon, Antonio 
Gauthier, Mlle Cécile Roulx, M. et 
Mme G. Leblanc, Mmes Jos. Blouin t 
Jos. Bouvette, A. Guay, MM. Alphée 
et Bruno Frigon , Armand Dumaine, 
A. Bouvette, Michel Dupont, Mme 
veuve N. Lamy, Mmes T. Lambert, Ed. 
Gélinas, MM. V. Levasseur, Geo. Le
vasseur, Mme Alf. Normandin, L. Per
ron, etc.

La défunte laisse cinq filles: Mmes 
Félix Beaudet, de Drummondville ; 
Dona Frigon, Emilien Brunelle, Jo
seph Collins et Mlle Régina Desro
chers, de Shawinigan; deux fils; Lau
réat et Fernando, une soeur, Mme J.H. 
Patry, de Victoriaville, et de nom
breux petits-enfants.

Offrandes de messe: M. l’abbé M. 
Patry, M. et Mme B. Martineau, Mme 
Rodolphe Houde, Mme Vve J. La
vallée, Mlle Régina Desrochers, la fa
mille Louis Caron.

La famille Félix Beaudet, MM. Léo
pold Roy et A lexandre Julien, de Vic
toriaville.

Bouquets spirituels: Mlle Régina 
Desrochers, M. et Mme Donat Frigon, 
La Famille Gaudias Patry MM. et 
Mmes Albéric Guay,' Jos Bouvette, 
Gatien Dumoulin, les familles Alp. 
Perreault, Félix Beaudet, Mme Anto
nio Gauthier, la famille J. H. Patry, 
MM. et Mmes Amédée Bouvette, Jules 
Frigon, Mme Ang. Caron, les familles 
Michel Dupont, L. A. Fallon, B. Laval
lée, M. Carrière, Mlle Flora Bundock, 
les Tertiaires de la Fraternité de St- 
Bemard de Shawinigan, la famille 
Thomas Lambert, Mme J.-B. Lam
bert la famille Nazaire Gosselin, M. 
Léopold Roy, Mm A. E. Morrissette, 
Nifolet; R. J. A. Beaudet, curé de St- 

| Louis de. Blandford; MM. Alpronse 
| Carignan, Alphonse Lambert et Si- 
méon Courtois, de Montréal; Kl. Jo
seph Hains, de Plessisville; MM: Phi- 
lias Germain, Albert Beaudet, J. A. 
Leblans, Mlle Marie Desilets, de Victo
riaville; Mlle MMaria Larouche, de

| Sweetsburgh.

ARTHABASKA
M. Ignace Croteau, de Sherbrooke 

est en visite dans les familles Cro
teau et Michaud.

—M. Gilles Ouellette, de New-York; 
est de passage en notre ville.

—M. Wilfrid Girouard passe les va
cances de Pâques en notre ville.

—Mlles Simone et Jeannette Gi-

rouard sont en promenade à Trois- 
Rivières.

M. Carrière, de Montréal, était en 
notre ville mardi.

Mme Labonté, de Montréal, est en 
visite chez ses frères, MM. Ovide et 
Ephrem Lemieux.

M. le chanoine L. A. Côté a pronon
cé dimanche dernier une très éloquen
te allocution sur la passion de Notre- 
Seigneur.

Mme Alfred Paradis est allée à Qué
bec la semaine dernière.

Mme J. É. Perreault passe quelques 
jours à Montréal.

Mlle Blanche Ward était de passage 
à Warwick au commencement de la 
semaine.

Mme Hector Beauchesrie passe quel
ques temps à Montréal, chez sa fille, 
Mme Hector Thibault.

Mlle Jeannette Ficher est allée à 
Princeville cette semaine.

M. Jules Poisson, avocat, est allé 
plaider en cour d’appel à Québec ces 
jours derniers.

Les Révérendes Soeurs Marie du 
Cénacle et Ste-Malthide, des RR. SS. 
de la Congrégation, de Montréal, é- 
taient en visite, cette semaine, à no
tre couvent.

----------------o—•-----------

MANSEAU
MORTALITES :

Le 22 mars est décédée, après une 
courte maladie, Mme Henri Raymond 
(nèée Bénoit). Elle laisse pour la 
pleurer son époux et six enfants.

Son service et sa sépulture ont eut 
llieu le 24 mars au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis.

—M. Moïse Lemay est aussi décédé 
le 24 mars, à l’âge de'70 ans. H laisse 
son épouse et plusieurs enfants dont 
un, Wilfrid, demeure en cette parois
se.

Ses funérailles ont eu lieu" le 27 
mars.

—Mme Wilfrifi Massé, de Drum
mondville était de passage ici diman
che. •

■ —m. Napoléon Cormier, commis, 
est retourné à Montréal après avoir 
..passé quelque temps au magasin de 
Savoie & Fils.

—Mme Théodore Savoie, de Qué
bec, était l’invitée de M. et Mme J. A. 
Savoie, la semaine dernière.

—Rév. N. Leblanc, curé, est allé à 
Nicolet dans le courant de la semai
ne.

’ —M. Albert Daigle est allé en voya
ge à Drummondville et Montréal.
. —M, Albert Benoit passe upe quin
zaine en voyage aux Etats-Unis.

LA MAISON MICHEL ET FRERE
204 rue Lindsay Coin St-Jean

Nous remercions sincèrement le public de Drum
mondville pour sa réponse à l’appel que nous lui avons 
faite lors dé notre ouverture du printemps.

Notre assortiment est encore complet et nous rece
vons de nouvelles marchandises à tous les jours.

Nous invitons donc particulièrement tous ceux qui 
n’ont pas encore visité notre magasin à le faire durant les 
deux jours qui nous restent avant Pâques.

Personne n’aura raison de regretter les achats qu’ils 
pourront faire à notre magasin.

Toute notre marchandise est absolument garantie 
et si vous n’êtes pas satisfaits, nous vous, remettrons sim
plement votre argent.

Notre choix est le plus considérable en ville et nous 
sommes sûrs de vous donner pleine et entière satisfaction.

Tout notre stock est réduit spécialement pour 
Pâques.

Bienvenue à tous

LA MAISON MICHEL ET FRERE
204 rue Lindsay Tél. 184-S-4
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